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“les
Castors»
Des partisans lancent
une pétition pour garder
l’équipe à Sherbrooke

Sherbrooke

 

ALLARD
depuis hier.

Ce groupe de partisans a décidé de prendre les
choses en main «avant qu’il ne soit trop tard». Le
but avoué du groupe est notamment de remplir le
Palais des sports, dimanche après-midi, lors du der-
nier match de la saison des Castors.

«C’est un cri d’alarme que nous lançonsà la po-
pulation. Il faut que les gens montrent leur intérêt
pour les Castors. Si on ne réussit pas à remplir la
place, ce sera un indice que les gens ne veulent pas
de cette équipe», lance Andrée Grenier, la porte-
parole des partisans des Castors.

Sur la pétition qui circule, on retrouve un petit
texte en haut de page qui se lit commesuit: Comme
vous avez pu le constater dans lesjournaux au cours

«Sauvon

 

tors» est lancée. Dans l’es-

poir de voir la franchise de
la Ligue de hockey junior majeur
du Québec demeurer à Sherbroo-

ke, une dizaine de partisans des
Castors font circuler une pétition
dans les commerces sherbrookois

LJ opération «Sauvons les Cas-

 

 

des dernières semaines, Mark Just envisage de dé-
ménager les Castors sous d’autres cieux. Prouvons-
lui que cela serait une grave erreur en signant une
pétition et en se présentant en grand nombre au Pa-
lais des sports pour le dernier match de la saison ré-
gulière 2000-2001 des Castors, le dimanche 18 mars
2001, alors qu’ils recevront la visite des Voltigeurs
de Drummondville. Merci de votre collaboration et
n'oubliez pas que l’avenir des Castors de Sherbroo-
ke est entre vos mains!

«Cette idée de pétition est tout simplement ve-
nue au cours d’une conversation entre partisans de
l’équipe au cours de laquelle on se demandait ce
qu’on pourrait faire pour aider l’équipe à demeurer
à Sherbrooke», indique Mme Grenier.

Les fans espèrent aussi que le public commence-
ra à se faire plus nombreux dès ce soir alors que les
Huskies de Rouyn-Norandaserontles visiteurs.

 

  
Imacom, Rene Morquis

Andrée Grenier, au centre, fait partie d’un groupe de partisans des Castors de Sherbrooke inquiets du sort qui attend
l’équipe au terme de la saison. Hier, Mme Grenier a fait circuler une pétition dans les commerces locaux pourinciter le
propriétaire Mark Just à garderl’équipe à Sherbrooke. Sur lu photo, André Boisvert y appose sa signature.

«Il y aura notamment quelques partisans avec
des pancartes pour indiquer à M. Just que l’on veut
conserver notre équipe», explique Andrée Grenier.

Le groupe de partisans a cependant éprouvé
quelques problèmes, hier, alors que certains com-
merçants ont refusé d’afficher la pétition.

«On a toutefois lancé un appel d’aide aux com-

merçants de la région par le biais de la radio et cela
devrait nous aider», croit Mme Grenier, une farou-

che partisane de l’équipe, qui se rend même ap-
puyer les Castors sur la route, parfois aussi loin
qu’en Abitibi ou dans les Maritimes.

Un déficit de plus de 700 000 $ (C1)
 

Méningite
Un huitième cas
est signalé
à Québec(D1)

Agro-

alimentaire

Le Versant Rouge
lorgne les marchés
étrangers (C8)
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EPIDEMIE DE FIEVREAPHTEUSE

Le Canada interdit la viande
en provenance d'Europe
 

Ottawa (PC)

hier toute importation de viande et
de produits animaux en provenan-

ce des pays de l’Union européenne,
pourtenter de se protéger contrela fiè-
vre aphteuse qui menace l’industrie eu-
ropéenne d'élevage d’animaux. Des
mesures similaires ont été annoncées
aux Etats-Unis.

L’Agence canadienne d’inspection
des aliments a annoncé qu’elle n’auto-
risera plus l’importation de porcs, de
produits du porc non cuits, de certains
fromages et produits laitiers non pas-
teurisés, de la semence et des embryons
de certains animaux.

Le Canada interdit déjà l’importa-
tion de boeuf et d’agneau d’Europe,
par crainte d’une autre maladie, dite de

la vachefolle.
La dernière mesure vise tout pro-

duit carné et tout ce que les scientifi-
ques considèrent comme du matériel à
risque de transporter la fièvre aphteu-
se, a fait savoir le ministre canadien de
l’Agriculture, Lyle Vanclief. Il s’agit

L € gouvernement fédéral a interdit

des mêmes dispositions que celles que
nous avions pour le Royaume-Uni, a
précisé le ministre.

Le gouvernement fédéral interdira
aussi l’importation de matériel agricole
usagé, susceptible de transporter le vi-
rus. -

On ignore pour le momentla valeur
commerciale du marché affecté par
cette interdiction.

La Grande-Bretagne est aux pris.s
avec une épidémie de fièvre aphteuse
qui frappe les bestiaux, moutons, porcs
et autres ongulés. Le virus, hautement
contagieux, n’est habituellement pas fa-
tal, mais il peut entraîner une impor-
tante baisse de poids, les animaux ma-
lades étant incapables de se nourrir.

Le virus ne se transmet pas aux hu-
mains.

Le ministre a indiqué en outre que
les voyageurs en provenance des pays
de l’Union européenne devront désor-
mais désinfecter leurs chaussures en ar-
rivant aux aéroports canadiens. Des
unités canines patrouilleront également
les carrousels à bagages, à la recherche
de viande non déclarée susceptible de
contenir ie fameugvirus.

Tout équipement militaire introduit
au Canada en provenance d’Europe
sera désinfecté en profondeur.

L’élargissement de l’interdiction
fait suite à la confirmation d’un pre-
miercas de fièvre aphteuse en France.

La Grande-Bretagne a détruit plus
de 100 000 bêtes dans un effort, appa-
remmentfutile, pour enrayer la propa-
gation de la fièvre aphteuse. Les pays
européens ont également abattu des
milliers d’animaux importés du Royau-
me-Uni.

Huit vétérinaires canadiens travail-
lent actuellement sur des fermes bri-
tanniques, pour aider à diagnostiquer
les animaux malades. En Europe, la
perspective d’une épidémie de fièvre
aphteuse s’avère particulièrement in-
quiétante, alors que les fermiers doi-

vent déjà se battre contre la maladie de
la vache folle.

Le ministre Vanclief s’est dit con-
vaincu que les mesures de précaution
adoptées par le gouvernement protége-
ront efficacement le Canada. Ces me-
sures resteront en place aussi long-
temps que nécessaire, a-t-il ajouté.
Elles seront révisées dans 15 jours.  

RÉORGANISATION
MUNICIPALE

Héma-
Québec

se fait du
mauvais
sang

«On va perdre
environ 800 dons»

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

postes de maire en raison de la fu-
sion dans la région sherbrookoise

n’annonce rien de bon pour Hémä-
Québec, qui voit ici plusieurs collectes
de sang disparaître.

La disparition des collectes des mai-
res pourrait signifier un manque à ga-
gner de prêt de 800 dons dans la ré-
gion, signale Danielle Rocheleau,
conseillère en organisation de collecte
pour Héma-Québec et responsable de
l’Estrie.

«Pour moi, c’est un gros problème.
Je m’en vais vers l’inconnu. Pour 2001,
c’est correct. Mais en 2002, il va man-
quer des collectes. Je vais perdre énvi-
ron 800 dons. C’est énorme.»

«Il sera difficile de remplacer les
collectes des maires. Ça prend des or-
ganismes très impliqués, avec des reins
solides. Dansles villes, c’est difficile de
trouver un organisme plus connu quela
municipalité. Ça touche tout le mon-
de», explique-t-elle en entrevue aveoLa
Tribune.

«Avec les arrondissements, ça né
sera pas pareil.»

Cette année, il y a eu une collecte
du maire de Sherbrooke (550 dons), de
Fleurimont (300), Ascot (150), Rock
Forest (125) et Bromptonville (135).
Dansla foulée des fusions, on ne pour-
ra faire de même dans les arrondisse-
ments, où quelques conseillers seront
élus, croit Mme Rocheleau. On peut
penser que la collecte du maire de
Sherbrooke demeurera, mais elle ne
pense pas qu’on pourra combler le
manqueà gagner.

Elle ne prévoit pas non plus pouvoir
compter autant sur des organismes qui
voudraient prendre la relève. «Les or-
ganismes comme les Optimistes et les
Chevaliers de Colomb s’essoufflent.
Ces personnes ont d’autres causes.
C’estdifficile de trouver des bénévoles.
Ça prend un organisme solide pour or-
ganiser une collecte de sang.»

«Ça se fait avec beaucoup de plani-
fication. Et puis les maires tiennent à
ce que l’objectif de leur collecte soit at-
teint. Ils vont faire aller leurs contacts
pour que plus de personnes viennent
donner du sang. Ils sont très sensibili-
sés. Ce sont des gens impliqués dans
leur milieu.»

«Je sais qu’à Fleurimont la Cham-
bre de commerce pourrait prendre la
relève.»

Mais le problème demeure entiér
car il se pourrait que cette chambre de
commerce locale joigne à son tour celle
de la région sherbrookoise à la suite de
la fusion municipale à l’échelle de la
MRC...

Danielle Rocheleau ajoute que les
maires sont très bien placés pour orga-
niser des collectes du genre. Leur rôle
est très lourd. Le premier magistrat
doit trouver des bénévoles, contacter
les médias, former des comités, trouver
un local adéquat, etc.

«II doit y avoir un comité sur la si:
gnalisation. Bien des fois, ce sont les
employés de la Ville qui vont faire ça:
La disparition des municipalités nous
fait perdre des belles organisations.»

cplante@latribune.qc.ca

| a disparition de municipalités et de
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À LIRE DEMAIN

Les
Rendez-vous

Priorité
Emploi sont
de retour

Bientôt
le Salon loisir,
chasse et pêche
à Sherbrooke

À L’INTÉRIEUR

 

Décision
de l'OMC

Le Mouvement
ProAmiante

contre-attaque
(B1)
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Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 14 mars 2001

Le juge préfère s'assurer que
Jean soit sous bonne garde
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

algré le témoignage d’une amie
de nature à le disculper de plu-'
sieurs chefs, Pascal Jean, âgé de

34 ans, restera écroué pendantles pro-
cédures contrelui.

Cette décision a été rendue hier par
le juge Michel Côté de la Cour du Qué-
bec, à Sherbrooke, au terme de son en-

quête sur remise en liberté provisoire.

Jean est inculpé de vol et recel
d’une camionnette le 1er mars, à Coati-
cook, vol d’une génératrice, agression

sexuelle d’une femme et possession
d’outils de cambriolage le 6 mars, à
Sherbrooke, possession de 2,8 grammes
de marijuana ainsi que de fraude les 13
et 14 septembre.

Il se trouvait de plus sous le coup de
deux engagements de garder la paix
contractés les 26 octobre et 5 décem-
bre. v

 

Pascal Jean

 

 
 

 

 
Le trou
dujour

Imacom, por René Marquis.

Neige, pluie, gel, dégel, tout est en pla-
ce pour une dégradation de l’état de la
chaussée, comme en fait foi cette scène
croquée à Sherbrooke, à l’angle des
rues Parc et King Est.

 
 

  
Une ado

atteinte de
méningite à
dû attendre
deux heures
Montréal (PC)

 

ans qui a frôlé la mort, victime
d’une méningite, s’insurgent du fait

que des ambulanciers mal aiguillés ont
mis près de deux heures avant de se
présenter chez elle au moment où la
patiente tombait en convulsions.

«J'étais à Drummondville quand on
a appelé de la maison pour m’appren-
dre son état. Je suis arrivé à l’hôpital
une heure avant elle!» déplore André
Bélisle, père de la victime, Anne-Marie.

Domiciliée à Pierrefonds, l’adoles-
cente relevant d’une grippe s’était ren-
due le ler mars au matin dans unecli-
nique locale se plaignant de maux de
tête violents. Elle affichait en outre des
marques rougessur les jambes.

Son état se détériorant, en soirée, la

jeune s’est rendue avec sa mère à l’hô-
pital Montreal Children. Après avoir
attendu de 20 heures à 2 heures du ma-
tin elle fut renvoyée chez elle avec des
médicaments. On avait diagnostiqué à
tort un pneumonie et une migraine.

La mère d’Anne-Marie, Isabelle
Marquis,racontela suite.

«En après midi, dit-elle, ma fille

s’est mise à vomir à répétition, ses
maux de tête étaient encore plus vio-
lents et elle ne pouvait plus se tenir de-
bout.»

Mme Marquis a logé un appel au
911 a 14 h 50 mais Pambulance n’arri-
vera qu’à 16 h 45,

«J'ai décrit tous les symptômes à un
médecin: maux dc tête violents, rou-
geurssur la peau, vomissements, etc...»

Îl aura fallu plus d’une heure, sur
l’insistance de la mère, avant que l’on

songe de changer le code du degré
d'urgence de la patience. Et près d’une
autre hgure avant que les ambulanciers
n’arrivent.

L es parents d’une adolescente de 14

Le détective Gérard Léblanc avait
déposé qu’une femme a identifié l’ac-
cusé comme s’étant porté à des attou-
chements sur elle alors que ce dernier
était passager d’une camionnette dans
une rue où il y à eu une tentative de vol
d’une génératrice.

Ce véhicule a été pris en chasse par
la police, s’est sauvé, a reculé dans une
autopatrouille et s’est embourbé à
Saint-Elie-d’Orford. Le conducteur a
été arrêté mais le passager a réussi à
prendrela fuite.

Jean a été arrêté plus tard alors
qu’il était passager dans sa camionnette
oùla police a trouvé la marijuana.

Rien de particulier

Le détective Alain Lévesque avait
témoigné que le prévenu a été inculpé
d’une fraude bancaire de 2000 $ à des
guichets automatiques, et de 5000 $ au
casino.

Mme Julie Chaunt a raconté pour

sa part que Jean avait croisé une con-
naissance dansla rue et est allé lui par-
ler dans son véhicule occupé par deux
‘personnes pendant la soirée du 6 mars
mais est revenu avec elle.

Elle n’a rien remarqué de particu-
lier lorsqu’une femme s’était approchée
du véhicule pour parler avec les occu-
pants.

Jean a lui-méme rapporté qu’il était
prét a respecter les conditions que le
tribunal pourrait lui imposer et même à
suivre une cure pour consommation de
marijuana.

Me Jean-Marc Bénard a plaidé que
son client avait une défense valable et
pourrait être élargi, mais Me Suzanne
Ricard a insisté sur le fait que ce der-
nier possède des antécédents judiciai-
res de 1988 à 1998 et se trouvait déjà
sous le coup de deux engagements.

Le juge Côté a décidé de garder
l’accusé détenu et a fixé son enquête
préliminaire au 27 mars.

Transports Québec soumet son évaluation

Les routes ni pires ni
mieux que d'habitude
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

vais état, mais la situation n’est pas
pire que celle observée au cours

des dernières années en Estrie. Le ré-
seau routier est criblé de nids-de-poule,
mais d’ici quelques mois on n’en parle-
ra plus.

C’est le discours qu’on tient présen-
tement chez Transports Québec, à
l’heure où nos véhicules ne peuventcir-
culer sans rencontrer continuellement
des crevasses et des trous dans la
chaussée. «Ce n’est pas un printemps
plus difficile que les autres», affirme
Denis L'Heureux, porte-parole de
Transports Québec.

«On en entend plus parler parce
que nous sommesdurantJe dégel, mais
d’ici quelques semaines, après le dégel,
on va en entendre moins parler. C’est
certain qu’en attendant, on a moins de
confort en roulant. On répare, mais
avec du pavage froid. C’est moins résis-
tant que le pavage chaud que nousuti-
lisons l’été.…»

Commeà l’accoutumée, les équipes
de travailleurs de la voirie devront ré-

| es routes de la région sont en mau-

e
m
.

parer les routes en attendantles grands
travaux de l’été. Toutefois, on ne pense
pas du côté de Transports Québec de-
voir investir davantage ce printemps
dansla réparation des routes.

Priorité à la sécurité ;

«Notre priorité, c’est la sécurité.
Nous réparons les trous qui nous sont
signalés. Ensuite, il y a le confort des
automobilistes. Nous avons un réseau

routier qui vieillit. Nous faisons ce que
nous pouvons avec les moyens dont
nous disposons.»

Il n’est pas rare d’entendre des
automobilistes se plaindre de l’état des
routes. Mais M. L'Heureux assure que
le réseau routier dont le poste de Sher-
brooke a la responsabilité est somme
toute en bonne condition.

«Ce n’est pas dramatique par rap-
port à l’an dernier. Notre dégel est tou-
jours problématique. Au Québec, nous
avons un grand réseau routier pour une
petite population. Notre hiver est plus
rigoureux qu’aux Etats-Unis et en On-
tario», explique-t-il.

On peut signaler des nids-de-poule
dangereux à Transports - Québec en
composant le 562-2693.

cplante@latribune.qc.ca
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QUEBEC PLAGE STE FOY » GAIL RIES DE LA CAPITALE,» VIEUX-QUÉBFC. MONTRÉAL 977 RUE STE-CATHEMNE OUEST, SHERBROOKE CARREFOUR DE LESTRIE
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Party
de curés

endant un moment,hier matin,il y
P avait tellement de curés autour de

moi, que je mesuis imaginé prétre
moi-même. Ce que j'ai déjà rêvé d’être,
commebien des garçons de mon époque,
Quand j'avais unedizaine d’années. Je vous
en ai déjà glissé un mot, vous vous rappe-
lez?

Lavérité, c’est que j'ai songé à devenir
prêtre parce que je medisais quele job de
curé devait être plus payant quecelui d’en-
fant de choeur. Ce que j'étais déjà et qui
-me rapportait un maigre pécule de 50 cents
par messe célébrée. Alors, me disais-je, tant
.qu’à porter la soutane,aussi bien avoir de
plusgrandes aspirations...

Evidemment,jai vite défroqué. À 13
- ans,j'ai plutôt décidé de devenir crieur de
journauxdevantles églises Saint-Jean-Bap-
tiste et Sainte-Famille de Sherbrooke, où je
vendaisdes dizaines et des dizaines de co-
pies de l’hebdomadairede l’époque, Di-
 

 

 
Labbé Tancrède Labrecque: 80 ans... et frés ac-

manche-Martin.
+ Il faut savoir que dans le temps, les égli-
ses étaient bondées de croyants etle jour-
nal ne coûtait que 20 cents la copie. Alors,
à la sortie de l’église, les fidèles se ruaient
littéralement vers moi plutôt que d’avoir à
“Se rendre au dépanneurle plus proche. La
plupart desclients me payaient avec une
‘pièce de 25 cents et commeje prenais sou-
‘vent mon temps pour chercherà leur ren-
dre une pièce de cinq cents, ils mela lais-
saient la plupart du temps en pourboire. Je
doublais du même coup ma commission.

‘ Finalement,j'ai tellement aimé l’expérience
-des journaux... que j’y suis demeuré associé
toute mavie!

Alors, je vousdisais donc que je me suis
retrouvé entouré de prêtres hier matin à la
cafétéria de l’Archevêché de Sherbrooke.
C’est qu’on y avait organisé un party,
‘voyez-vous. Oui, un party de curés auquel
-On m'avait invité. Il y avait mêmedes fem-
messur place également. Non, non, n’allez
pas vous imaginer des choses. Ce sont tou-
tes des dames qui sont impliqués au niveau
de la pastorale dansle diocèse de Sher-
brooke.

Onavait organisé cette fête en l’hon-
“neur de Tancrède Labrecque poursouli-
ner son 80e anniversaire de naissance. Si
«fous avez étudié au Séminaire de Sher-
:Brooke,il y a de bonnes chances que vous
isÿnnaissiez l’abbé Labrecque.Il a été l’éco-
edome de l’école pendant29 ans, jusqu’en
+{993, aprèsy avoir préalablementenseigné
spéndantunevingtaine d’années.

“ #= Si Dieu meprête vie et quej'ai la chan-
+de d’atteindre le cap des 80 ans,j’espère
vêtre aussi en formeet alerte que Tancrède
skâbrecque au même âge. Étonnant!
€ «Tancrède, c’est une réussite de la natu-
<{&», a dit à son sujet Mgr André Gaumond.
«=, Vous ne pouviez pas mieux dire, Mgr
“@aumond. La preuve,c’est que l’abbé La-
«Brecque travaille encore, même à 80 ans,
«Cinq demi-journées par semaine l’Arche-
“vêché, où il seconde l’économe du diocèse
“danssontravail. I aide aussi quelques au-
<ftes organismes sur le plan comptable.
Commesi cela ne suffisait pas, Tancrède
2Labrecquecélèbre la messe à chaque fin de
*semaine dansla région de Coaticook. Et
Lété,il pratique le golf au club de North
“Hatley où il possède sa carte de membre!
V+ lly a maintenant 46 ans que Tancrède
*Labrecqueest prêtre. Il a envisagé très sé-
:tieusement de devenir ingénieur, avant de
‘finalement décider de consacrersa vie à
Dieu, Maiscefutlà, la seule hésitation
«Qu'il ait eue.
<4«Il m'est bien déjà arrivé de medire
«que j'aurais aiméfaire autre chose queça,
mais c’est humain de penserainsi. Chose
<Qertaine,j'ai été heureux dansce quej’ai
“fait. Je n’ai jamaisrien regretté», me con-
zÉait-il hier matin.
"1, En regardanttousces prêtres souriants
-Qui dégustaient une pointe de gâteau et un
“eafé poursouligner le 80e anniversaire de
:Raissance de leur collègue, je mesuis sur-
- Pris à envierleur sérénité. Leur calme.
“Éeursourire. .
+. — Coudon, est-ce parce que vous vivez
‘sell, sans femme et sans enfant, que vous
Wieillissez aussi bien, vousles curés?
wae ‘Ma quéstion, que je savais un brin au-
:dacieuse, a fait sourire le prêtre de 80 ans.
shes’en est nullement scandalisé.
+1 *— II serait plus exact de dire qu’on de-
vient dc vrais vieux garçons, a-t-il rétorqué,
‘sourire en coin. Peut-être queje ne devrais
spas dire cela, mais on devient un peu sauva-
-geégalement...
«+ - Aussi, quand les prêtres ont la chance
“de.voir du monde,ils aiment bien cela. Et

M mieuxsi c’est lors d’un party de curés,
s$ù on retrouve plein de vieux copains, com-
+mMece fut le cas hier matin.
#<..Je vous souhaite une merveilleuse 81e
Aiée et du très bon golf cet été, monsieur
‘ é Labrecque. Si on a un été,bien sûr.

+

= mgoupil@latribune.qc.ca
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Soulagement chez les commerçants
O La hausse de la taxe d'affaires sera plafonnée à 5 pourcent dans la nouvelle ville
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

assurant», a lancé le prési-
«R dent de la Chambre de com-

merce de la région de Sher-
brooke, Daniel Chassé. «Ca enléve
une épine du pied», a commenté pour

sa part la présidente de la Chambre
de commerce de Rock Forest, Saint-
Elie, Deauville, Anne-Josée Ferland.

Ils réagissaient aux propos que la
ministre des Affaires municipales,
Louise Harel, a tenus devant les mé-
dias lors de son passage a Sherbroo-
ke, la semaine derniére.

Interrogée par des journalistes, la

Les entrepreneurs en déneigement
commencent a avoir «leur voyage
Claude PLANTE

 

Sherbrooke

preneurs en déneigement ont
«leur voyage» de cet hiver qui

n’en finit plus de finir. Encore hier,
plusieurs centimètres de nouvelle nei-
ge ont recouvert le sol. Ils ont l’im-
pression de n’avoir jamaisarrêté.

Ce qu’il y a de «plus bizarre» dans
cet hiver, mentionne Mme Pauline

Breton, dont les deux fils opèrent une
entreprise de déneigement, c’est que
la neige s’est accumulée sans fondre
au cours de janvier ou février, comme
c’est normalementle cas.

«II fallait les entendre sur le CB...
plus il neigeait, plus ils disaient des
gros mots», lance la dame qui s’occu-
pe des communications pendant que
les opérateurs des Entreprises Breton
sillonnentla région pour déneigerdes
cours.

«On a pas mal notre voyage de
lhiver. C’est vraiment pénible. Com-
me il y a plus de neige, il y a plus de
bris de la machinerie. Il faut réparer
constamment. Ça prend plus de per-
sonnel. Ça demande plus de fuel aus-
si.»

«Et puis la neige n’a pas fondu.
Les gars ne savent plus où mettre la
neige. Il y a en partout. Habituelle-
ment, il y a un doux temps durant
l’hiver. Ça fait disparaître un peu de
neige. Ça rend le déneigement plus
facile. Mais pas cette année. Les
bancs de neige sont hauts.»

L'entreprise familiale sherbroo-
koise fonctionne par contrat pour dé-
neiger des cours de commerce. L’hi-
ver 2001 sera à oublier. «Nous avons
des clients compréhensifs», ajoute
MmeBreton.

CJ est le cas de le dire, les entre-

Anne-Josée
Ferland

ministre a spécifié alors que la règle
du 5 pour cent comme plafond à la
hausse annuelle du compte de taxes à
la suite d’un regroupement municipal
s’appliquait autant au non résidentiel
qu’au résidentiel. Jusque-là, les gens

Daniel Chassé

 

La Tribune, Sherbrooke, mercedi 14 mors 2001
1

d’affaires pouvaient çraindre d’en-
caisser un dur coup une fois leur mu-
nicipalité fondue avecses voisines.

«II y avait de l’inquiétude à ce su-
Jet. J'ai ainsi discuté avec un commer-
çant de Fleurimont qui envisageait
une facture supplémentaire de 6000
$, d’un seul coup, si le millin en vi-
gueur à Fleurimont rejoignait celui
de Sherbrooke. Pour lui, la facture
pouvait doubler d’un seul coup», a
rapporté M. Chassé en ajoutant que
cet homme sera bien heureux de
prendre connaissance des propos de
MmeHarel.

«Il y a effectivement des commer-
çants pour qui une hausse non pla-
fonnée aurait signifié rien de moins
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que la fin des opérations, la fermetü-
re de l’entreprise. Avec une hausse
graduelle qui ne dépassera pas 5 pour
cent par année, ça va les rassurér…»,

«ota expliqué Mme Ferland. ;

Elle souligne que la ministre Harél
avait déjà parlé d’un plafonnement à
5 pourcent autant pourle résidentiel
que le non résidentiel dans la région
de Montréal. Toutefois, les commer-
çants de la région craignaient quecet-
te règle ne soit pas la même pourles
régions. Devant les propos rassurants
de ta ministre, ils respirent plus à l’ai-
se, dit-elle.

Elle a ajouté qu'elle entend coati-
nuer à suivre de près ce dossier afin
de s'assurer que les intérêts des com-
merçants seront bien défendus. ‘
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Imacom, Jocelyn Riendedu
Les déneigeurs privés connaissent un hiver commeils en ont rarement vu. A quelques jours du printemps, une nouvelle chute de -::
neige a eu lieu hier, de quoi aiguiser la patience de certains...

La tempête d’hier matin avait de
quoi faire enrager les déneigeurs les
plus patients. La neige a commencéà
tomber vers 6h. Une heure plus tard,
la neige s’intensifiait.

Impossible de lancer les camions
et les tracteurs immédiatement
lorsque la neige s’est mise à tomber.
Il fallait attendre une certaine accu-
mulation, fait remarquer le dame,

dont la famille est dans le domaine

 

  

depuis 13 ans.

«Toutes les cours ont été prêtes à
ouvrir en même temps. Nous avons
reçu des appels de clients qui se de-
mandaient ce que se passait. Mais on
ne pouvait pasaller plusvite.»

«Souvent, il faut repasser après
que la charrue de la Ville passe. Il
faut enlever le bordage devant la
cour.»

Du côté de Toulouse Laurier Ex-
*

  
La neige qui tombait a rendudifficile l'arrivée au travail pour plusieurs automobilistes de la région, hier matin.

Un conducteur victime d'un
malaise perd la vie sur la 10
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

atin encore difficile, hier,
pour les travailleurs qui de-
vaient tenir fermement- mal-

gré le temps adverse, les flocons et
les bourrasques - le Cap-Boulot!

Ces matins ardus on ne les
compte plus, si bien... que les gens
qui auraient oublié la signification
du mot emmerdeur que l’on doit
prononcer du bout des lèvres, les
joues serrées et la bouche arrondie
en forme de petit: «o», ça ressemble
étrangement à cet hiver qui ne veut
pas mourir.

Pourtant il aura indirectement
causé un décès dans la tourmente,

sur l’autoroute 10, sortic 134, dans
les limites de Saint-Élie-d’Orford.

Au début, les premiers témoins

Imacom, René Marquis

ont cru à un accident de la circula-
tion.

Il était 7 h 50 quand les premiers
appels sont parvenus aux autorités.

Ontdéferlé sur les lieux une équi-
pe de techniciens-ambulanciers, des
pompiers de Sherbrooke en tant que
premiers répondants et des patrouil-
leurs du poste autoroutier de la Sû-
reté du Québec.
Dans un véhicule qui avait connu

une légère embardée, un homme re-

posait inanimé. Il avait vraisembla-
blement été victime d’un arrêt car-
diaque; la légère embardée qui
n'était pas un accident semblait dé-
montrer qu’il avait tenté de s'immo-
biliser.
Évidemment, à ce moment du

jour,le flot de circulation qui ne ces-
se de grossir a dû devenir encore
plus compte-gouttes.

Pendant ce temps les premiers se-
couristes se sont appliqués aux ten-

tatives de ranimation qui sont res-
tées vaines. Mais le travail ne s’est
jamais arrêté: ni sur les lieux, ni en
route vers le CHUS de Fleurimont
ni à l’hôpital.

Il a bien fallu se rendre à l’éviden-
ce: M. Martin Forand, âgé de 64
ans, de Granby, -avait rendu l’âme.
L'hommeavait déjà une santé lour-
dement hypothéquée.

Par ailleurs, sur le vaste territoire
de la SQ de l’Estric, on a signalé une
dizaine de sorties de route et une
collision frontale, route 263, dans le
secteur de Saint-Sébastien.

Cette collision, résultat des condi-
tions routières difficiles, a causé des
blessures que l’on a qualifiées de lé-
gères à deux personnes.

Ici même, sur le territoire du Ser-
vice de police de la région sherbroo-
koise, la rentrée au travail a été

ponctuée de deux accidents sans
gravité.  

4. « )

cavation, de Saint-Elie-d’Orford, 1thi-
ver a été ardu, mais moins pénitile.

On y travaille sur demande et nôà à
contrat. «Cet hiver, ça a été plus inté-
ressant à la demande qu’à contrat»,
note France Toulouse. ,

«Ce sont les gens qui nous appel-
lent. On peut dire que ça a été un bon
hiver. Meilleur que celui de l’an der-
nier...» a

cplante@latribune.qc.ch

Trois autres
accusations -
contre une
«victime»
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Sherbrooke 7

rois nouveaux chefs d’accusatioh
T ont été portés contre André Pi-

card arrété lundi après la décou-
verte de plants de marijuana dans uh
logement du 1490 rue Prospect à la
suite d’un incendie dans un autre: lo-
gementde cet immeuble. à

II a été inculpé de production: de
102 plants de marijuana entre août et
le 28 février,trafic de marijuana &ntre
le ler novembre et le 12 mars -aÿnti
que de possession en vue de trafi¢ de
1157 grammes de cocotte de mafijua-
na le 12 mars. . a

Picard, âgé de 49 ans, avait étéaé-
cusé lundi de production de 69 plants
de marijuana. on
Défendu par Me Claude Leblond,

il a opté pour un proces devantjury
pour répondre a ces chefs. ; |

Picard avait été ramené hier devant
le juge Michel Côté de la Coufrrd
Québec, a Sherbrooke, pour-cette
nouvelle comparution et son enquêtk
sur remise en liberté provisoire. !
Le procureur Suzanne Ricard a

alors proposé des conditions pour
l’élargissement du prévenu. "à

Picard a pu reprendre sa liberté sr
un engagement de garder la paix ainsi
que de ne pas posséder de drogue, de
téléavertisseur et de téléphone celly-
laire, engagement garanti par 2000 ¢
sur signature. Co

Il devra revenir devant le tribungl
le 3 mai pourla suite des procédures!
Le prévenu a été traduit devant

tribunalà la suite d’une enquête fng-
née après l’intervention des pompiets
dans l’immeuble. L'incendie a cau
pour environ 50 000 $ de dommagés.
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Quand un amour sans
faille permet de balayer
tous les obstacles   

Karine TREMBLAY

Sherbrooke

Bérard et Lise Dionne savaient qu’ils faisaient entrer
ME deux nouveaux petits amours dans leur famille. Ils ne se
doutaient pas, cependant, que ces petits amours seraient

I on ont adopté Jean-Michel et Damary, Robert

   
de votre pharmacien”
Problème de peau sèche?
Comment choisir une crème

hydratante
La semaine dernière, je vous ai donné
quelques conseils pour prévenir lesPhilippe-Leng, pharmacien

problèmes de peau sèche occasionnés par l‘hiver. Si vous avez
suivi ces conseils et que vous souffrez toujours de déshydratation de
 

la peau, il serait indiqué de passer à
une autre étape :l'utilisation d’une

rastème hydralanie.
Conseil de la semaine

Évitez les crèmes
parfumées qui peuvent
causer une réaction
allergique cutanée.

utilisation d'émollients - les agents
mnédicinaux contenus dansles crèmes
whydratantes - est un moyen efficace
PAassurer l'hydratation et lo flexibilité
~ ‘ . + x

lle la peau. En effet, les émollients constituent une barrière
iprotectrice qui maintientl'hydratation, soulageet adoucit la peau
æsèche. Les préparationslaissent une pellicule protectrice qui freine
*d‘évaporation de l'eau interne. Ainsi, l'eau provenant des couches
inférieures s'accumule dans la couche cornéeet la peau a moins
pulendance à se déshydrater.

   

YPlusieurs produits existent sur le marché. Bien qu'ils soient de nature
*0ssez similaire, il faut cependant choisir un produit qui réponde à

0s besoins. Si vous voulez un soulagementrapide dela
tdémangeaison, il faut opter pour une crème évanescente qui
tefenferme une grande quanlité d'eau, laquelle s'évapore à
ts'application, d'où lo sensation de fraîcheur (ex. Lubriderm,

utraderm, Physiane}. Par contre, si vous recherchez une plus
rande hydratation, il faut utiliser une crème plus occlusive dont la
xture plus grasse rappelle celle d'un onguent ex.  Kéri,

Hydranorme].

  

   

 
 

1125, 12° Avenue Nord
Fleurimont JIE 2X4
Téléphone : (819) 569-9456
leng@infopharm.ca

i laboration del'entreprise-
drmgceutique LIFESCAN, ~~ ="

de glycémie Fast Take.
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régionales,

sport, météo,
vie culturelle et

communautaire.

premiére chaine

# Radio-Canada

bien différents des autres enfants...
Ils l’avouent: le choc a été grand

lorsqu’ils ont appris que le frère et la
soeur qu’ils venaient d’accueillir
avaient une déficience intellectuelle.

Bien sûr, ils auraient pu renvoyer
les deux enfants dans leur République
dominicaine d’origine, mais d’emblée,
ils ont éliminé cette option.

La misère
«Nous étions déjà allés en Républi-

que dominicaine chercher Jean-Chris-
tian, le premier enfant que nous avons
adopté. Je n’étais pas vraiment sorti du
pays avant ce voyage. Voir la misère
qui régnait là-bas m’avait beaucoup
ébranlé. Je n’aurais pas été capable d’y
renvoyer Jean-Michel et Damary. Je
mesuis dit que je les acceptais et que je
les aimais tels qu’ils étaient», confie
Robert Bérard.
A ses côtés, Lise Dionne opine. Elle

avait tenu les deux enfants dans ses
bras, les avait bercés, leur avait promis

mer et monde d’amour; il était pour
elle impensable de songer a s’en sépa-
rer. Mêmesisa vie et celle de sa famille
venaient de changer radicalement.

Aujourd’hui, 12 ans plus tard, dans
le cadre de la Semaine québécoise de la
déficience intellectuelle qui se déroule
jusqu’au 17 mars, Lise Dionne et Ro-
bert Bérard ont accepté de partager
leur histoire, croyant qu’elle peut peut-
être aider d’autres parents ayant des
enfants souffrant d’un handicap.

D’énormes progrès
Jean-Michel et Damary ont mainte-

nant 19 et 16 ans. Tous deux ont fait
d’énormesprogrès et leurs parents sont
fiers d’eux autant qu’ils le sont de Jean-
Christian, leur autre garçon de 16 ans.

«Quand je regarde ma famille, je
n’en reviens pas à quel point elle est
belle. Ça me fait chaud au coeur de

voir le chemin accompli par mes en-
fants. Vous savez, quand nous les avons
eus, des intervenants nous avaient dit

qu’il n’y avait rien à faire avec eux,
qu’on ne parviendrait jamais à rien»,
souligne Mme Dionne.

Présentement, Jean-Michel fait des
démarches pour se trouver un emploi.
Il a déjà effectué quelques stages et a
développé des trucs pour fonctionner
en société. Depuis près d’un an, il fré-
quente une jeune fille qui a commelui
une déficience intellectuelle.

Et s'informer devient un plaisir.
AU

   
96,1 FM
Asbestos / Danville

 

En se supportant mutuellement, Robert Bérard et Lise Dionne ont réussi à
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Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendégu},

asser par-dessus les obstacles qui se. -
sont pointés dansleur vie de famille lorsqu’ils ont appris que les deux enfants qu’ils venaient d'adopter, Jean-Mi-
chel et Damary, avaient une déficience intellectuelle. Au
frère et la soeur avancent sans cesse sur le chemin du progrès. Leurs parents sontfiers d'eux commeils sont fiers
de leurfils Jean-Christian, qu’ils avaient adopté deux ans avant Jean-Michel et Damary.Sur la photo de famille;
on reconnaît Jean-Christian, Lise Dionne, Robert Bérard, Jean-Michel et Damary.

Damary,elle, a un handicap intel- arrive un peu mieux à communiquer, avec des mots et ave
lectuel un peu plus prononcé. Mais elle
fait sans cesse de nouveaux progrès,
communique davantage et est de plus
en plus capable d’exprimer ce qu’elle
veut.

«Au début, c’était très difficile avec
Damary parce qu’elle parlait très peu.
Nous ne comprenions pas ce qu’elle
voulait et c’était source d’une grande
frustration pour elle. Aujourd’hui, elle

Victoriaville
92,7FM  41605

des pictogrammes», explique Mme Dionne.

Elle-mêmeet son conjoint ne cachent pas qu’il y a eu
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momentsdifficiles et de grands instants de découragement. :
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jourd’hui, 12 ans aprèsl’adoption, la famille est unie etJe?
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«Mais nous savions que nous pouvions compter l’un sur
l’autre. Si moi je n’étais plus capable, Robert en prenait ur
peu plus sur ses épaules jusqu’à ce quej'aille mieux et vice
versa. C’est cette grande complicité, cette compréhension
mutuelle qui nous a permis de tenir le coup. Si on avait été
un couple fragile, nous n’aurions pas passé au travers, c’est
certain», mentionne Lise Dionne.

Évidemment, l’attention et le suivi que nécessitaien
Jean-Michel et Damary demandaient temps et efforts afix
deux parents, qui n’ont jamais hésité à
fants, à les amener partout avec eux.

Uneffort d’intégration

«Nous ne voulions pas les mettre à l’écart de la sociétés

sortir avec les én
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Pour nous,c’était très important et je pense que le fait de
les amenerà différents endroits avec nous a facilité leur in*
tégration sociale. On a travaillé fort, maisles voir aller main?
tenant nous remplit de bonheur. C’est un peu commesis
après s’être occupé avec beaucoup d'efforts d’un jardin, om
voyait pousser de belles roses», indique Mme Dionne.
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Marcel Lavigne, d.d.. Dr Patrick Ouimette
denturologiste chirurgien dentiste

, SUJET:

CONSEQUENCES D'UNE
_ PROTHÈSE NON ADAPTÉE.

NÉCESSITÉ D’UNE VÉRIFICATION
RÉGULIÈRE

Par prothèse non adaptée, nous voulons dire celie

porteur. Par exemple : elle ne tient plus en bouche,elle

susceptible d'engendrer des problèmesplus sérieux.
Une prothèse mobile, lorsque mise en bouche,

irritation des tissus pouvant aller de la simple rougeur
jusqu'à la formation d’un nouveau tissu nommé
hyperplasie. Ce tissu nuisible devra être enlevé
chirurgicalement avant la fabrication de nouvelles
prothèses.

Un autre facteur à l'origine d'une prothèse non.
+ adaptée est la résorption lente et continuelle de la’
5 gencive. Après un certain temps, la prothèse n'est plus
ps adaptée parfaitement aux tissus. Elle n'appuie qu'à

pression locaux. Au niveau de ces points se produit une

d’autres points de pression apparaissent ailleurs, et ainsi
de suite. À la suite de cette action continuelle, la gencive
subit une résorption hâtive et inégale.

vous éviter beaucoup d'ennuis. Ce dernier effectue au fur
et à mesure les corrections nécessaires et stabilise les‘
prothèses dentaires. Il procède à un examen minutieux
de la cavité buccale etil vérifie l’état des tissus. S'il note
un début d'irritation, il adopte immédiatement le
traitement requis et prévient, par le fait même, des
complications fâcheuses. S'il observe, par contre, un
début de maladie buccale, il vous réfère sans délai à un
chirurgien dentiste.

Visitez annuellement votre denturologiste. Vous ne
vous en porterez que mieux.

SUJET DE LA PROCHAINE RUBRIQUE:
“ Les radiographies dentaires:
nécessaire et sans risque ” .

65, rue Belvédère Nord, bur. 210 et 220
Marcel Lavigne d.d. Dr Patrick Ouimett| 569-DENT (8368)

|

569-2805 10,0

  
41524 

1 +

qui est portée depuis quelques années, sans jamais avoir BB
été ajustée. Elle peut ou non causer des ennuis à son À

produit une friction sur les tissus buccaux. Elle cause une Ë

certains endroits seulement causant ainsi des points de. E

Une visite régulière chez votre denturologiste peut-f- |

à
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résorption beaucoup plus rapide de l'os. Graduellement, È ;
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se déplace, elle blesse, etc. Une telle situation estIR
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Le maire de Magog pressenti

|

7
comme candidat
Gilles DALLAIRE
EEE

Magog

e Parti québécois a demandé au maire de
Magog, M. Marc Poulin, d’évaluerla possibi-

Ms lité de poser sa candidature sous sa bannière
dans Orford au prochain scrutin provincial.
… C'est ce que M. Poulin a révélé lui-même
filer, confirmantainsi le bien-fondé d’une rumeur

JB court les rues depuis quelquesjours à Magog.
+Tout en précisant que l'invitation à envisager
une éventuelle candidature n’est pas venue de
l'entourage immédiat du premier ministre Ber-
ridrd Landry, il a affirmé que c’est par des mem-
bres du Parti québécois relativement influents à
l'échelon régional qu’il a été approché.

«Je ne veux identifier personne pour le mo-
ment mais je peux tout de mêmedire que ce sont
des gens dontl’opinion a du poids qui sont entrés
en contact avec moi», a-t-il souligné.

, M. Poulin, qui a l’habitude de rester neutre
pendant les campagnes électorales provinciales
mme pendant les campagnes électorales fédé-

rales mais qui, jusqu’ici, était considéré comme
plus proche du Parti libéral du Québec que du
Parti québécois, a déclaré qu’il n’a dit ni oui ni
on aux personnes quil’ont approché.
+

n réflexion

«Je veux prendre le temps de bien réfléchir

ux conséquen
ces

d’un oui comme aux consé-
Ïences d’un non avantde faire connaître ma ré-
nse. C’est un défi de taille qu’on m’a invité à

us bion®
dans votre peau

 

Bientôt arrive le printemps et avec
lui la hâte de se dévêtir. I! est

: donc tout à fait normal de rêver à
* amincir sa silhouette. Même si
- l'état de santé reste I'élément de
- motivation idéal pour rétablir son
poids, il n'en demeure pas moins

- que diminuersataille et la pointu-
re de ses vêtements reste louable.

.- MAINTENANT?

Le meilleur temps pour entrepren-
dre un programme dépend des

, raisons qui nous poussent a le fai-
. re. La motivation vient de l'objectif
; qu'on poursuit et de l'importance
que prend cet objectif à nos yeux.

: Alors, il ne faut pas hésiter, il faut
. passer à l'action et le fait d’avoir

essayé maintes fois dans le passé
sans succès ne veut pas dire qu'il
n'est pas possible de réussir...si

g0n choisit le bonne méthode.

FCHOÏSiALABORNE
MÉTHODE

L'alimentation nous a enseigné
clairement que peu de gens réus-
sisent à maintenir leur poids s’il
ont maigri en mangeant moins ou
en consommant moins de calo-
res. Ces méthodes ont comme
effet de ralentir le métabolisme et
de stimuler le corps à emmagasi-

| ner davantage de graisses. Tous
- les adeptes de régimes amaigris-
sants diront {a même chose : ce
n’est pas de maigrir qui est le plus
difficile, c'est de maintenir le
poids qu'on atteint…

   

   

     

   

  

 

  

  

 

   

roENQuoiBloLiGh
EST-IL DIFF

: Les programmes Bioligne sont
basés sur une alimentation saine

- et équilibrée. Grâce à une série
de tests cliniques, il est possible
de déterminer quelles catégories
d'aliments conviennent mieux à

. bhaque personne et de pouvoir
[| fecommander des repas com-

lets où l'on n'a pas à se soucier
| du nombre de calories consom-
nées. || s'ensuit une perte de

F oids naturelle et un regain
d'énergie.

*

* TÉLÉPHONEZ MAINTENANT
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niPremière consultation;

  
 

    

i 9 z

 

      
NOTRE PLUS BAS PRIX DE LA SAISON!

 
Le maire de Magog, Marc Poulin

relever mais c’est aussi un défi de taille à relever
que de diriger uneville en pleine croissance com-
me Magog, une tâche dont je m'’acquitte bien

TABLETTES EN VERRE RÉGLABLES

SILENCIEUX ET PERFORMANT

par le PQ
même si tout ne baigne pas toujours dans l’hui-
le»,a-t-il ajouté.

Sans donner le moindre indice sur la direc-
tion que prend sa réflexion,il s’est dit convaincu
qu’il a l’étoffe pour devenir un député qui, sans
être flamboyant, défendra avec ténacité et effica-
cité les intérêts d'Orford et de sesrésidants.

«Je n’ai pas fait d’études universitaires mais
j'ai fait des études en gestion et j'ai surtout fait
beaucoup de gestion pratique. De plus,j'ai siégé
pendant 12 ans commeconseiller municipalet je
suis maire depuis deux ans et demi, ce qui m’a
permis d'acquérir une connaissance approfondie
des dossiers municipaux en mêmetempsque des
problèmes individuels et collectifs qui ne peuvent
pas être résolus sans l’intervention d’un député.
Je serais doncloin de partir sans bagagessi je dé-
cidais de poser ma candidature», a-t-il expliqué.

M. Poulin, qui a refusé de faire une profes-
sion de foi souverainiste commeil a refusé d’en
faire une fédéraliste, a concédé que les querelles
entre le gouvernement du Québec et le gouver-
nement du Canada ne le passionnent pas outre
mesure parce qu’il préfère de beaucoup la négo-
ciation à l’affrontement.Il s’est d’ailleurs dit per-
suadé qu’il y aurait sans doute beaucoup moins
de ces querelles si chaque gouvernement laissait
aller un tout petit peu de lest. «C’est une attitude
dont je me ferais sûrement le promoteursi j’étais
député»,a-t-il ajouté.

Il n’a pas précisé quand il fera connaître son
choix. «Je veux prendre tout le temps qu’il faudra
pour avoir la certitude que le choix que je ferai
sera le bon», a-t-il expliqué.

DOS LISSE POUR LE PLACER
TOUT CONTRE LE MUR

HYDRATEURS ET GARDE-VIANDE
TRANSPARENTS

En blanc. biscuit et noir sur blanc

De plus,

ÉPARGNEZ 13"
sur tous les gros appareils ménagers, aspirateurs et

machines à coudre Kenmore"° à prix ordinaires

NP0330701
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ar les voleurs
herbrooke (psj) - Des membres du Service de

police de la région sherbrookoise ont enregistré
cinq vols ou fouilles dans des véhicules, au
cours de la nuit de lundi à hier, dans la cour
d’un immeuble à logements, rue McGregor,
dans le Nord de Sherbrooke.

On croit que ce sont de jeunes fouineurs
dont l’intérêt était de pénétrer dans les véhicu-
les et de fouiller dans les coffres à gants pour
mettre la main sur divers articles.

Les délits ont été constatés de tôt matin,
hier. “

-

Enquéte sur les 4,3 kg de
ot découverts à Waterloo.
herbrooke (psj) - Les enquêteurs de l'Escouaz

de du crime organisé de la Sûreté du Québec ef
des policiers de la MRC Haute-Yamaska ont
poursuivi leur travail d’enquête, hier, concer-
nant la découverte de 4,3 kilos de marijuana
lors d’une vérification routière.

Par voie de communiqué, la Direction des
communications de la SQ de Montréal a indi--
qué quela veille, soit le lundi 12 mars, vers. 21 h:
30, des patrouilleurs de la SQ de la MRC Hau-'
te-Yamaska avaient intercepté une camionnet-»
te, à Waterloo, pour des fins de vérification.

C’est à ce moment qu’ils ont découvert les.
kilos de cannabis d’une valeur estimée à quel-:
que 65 000 $.

Le conducteur, âgé de 62 ans, a été arrêté et:
détenu jusqu’à hier alors qu’il devait comparaf-.
tre au Palais de justice de Cowansville, I} a- été:
accusé de possession de cannabis dans un but:
de trafic.

La poursuite de l’enquête s’efforcera d’éta-:
blir la provenance des stupéfiants et possible-'
ment sa destination.

  

lly a des magasins
Sears près

de chez vous
Gros appareils ménagers

disponibles dans les magasins suivants:

Alma
Centre commercial Carrefour Alma (418) 662-2222

Baie-Comeau
Magasin-concession de Baie-Comeau (418) 589-9991

Chicoutimi
Place du Saguenay (418) 549-8240

Gaspé
Magasin-concession de Gaspé (418) 638-5562

Huil
Les Galeries de Hull (819) 770-6300

Matane
Magasin-concession de Matane (418) 562-4345

Québec
Les Galeries Chagnon Lévis (418) 833-4711

Place Fleur de Lys (418) 529-9861

Place Laurier (418) 658-2121

Magasin de meubleset d'électroménagers de Québec,

Boulevard dela Capitale et autoroute 40, (418) 260-9084

Rimouski
Magasin-concession de Rimouski (418) 724-7111

Rivière du Loup
Magasin-concession de Rivière du Loup (418) 862-9350

Rouyn ;
Place Rouanda (819) 797-2321

Sept-lles
Magasin-concession de Sept-Îles (418) 962-9811

Sherbrooke
Le Carrefourde l'Estrie (819) 563-9440

Magasin de meubles et d'électroménagers de Sherbrooke

Autoroute 410et boulevard de Portland (819) 564-3010

St-Georges-de-Beauce
La CarrefourSt-Georges (418) 228-2222

Trois-Rivières
Les Rivières (819) 379-5444

Magasin de meubles et d'électroménagers de Trois-Rivières

Autoroute 40 et boulevard des Recollets (819) 379-0992

Victoriaville
La Grande Place des Bois Francs(819) 357-4000

        
     

   
    
   

 

     
  

 

  

    

 

  

      

    

       

     

      

     

 

      

    

  

*Offre ‘ÉPARGNEZ 13%": Sears déduira du
prix de l'article le montant équivalant à

celui qui sera payé pour la TPS et la TVQ,

ce qui signifie que le montant total de

l'achat, toutes taxes comprises, ne

dépassera pas le prix de l'article.

La déduction équivalant au montant des

taxes ne s'applique pas aux achats faits

dans le cadre de toute exonération de

taxes. À l'exclusion des frais de livraison,

de contrat d'entretien et d'installation.
À l'exclusion des articles de nos Centres
et magasins de liquidation et des achats

par catalogue. Offre en vigueur jusqu'au
dimanche 18 mars ou, si Sears est fermé,

au samedi 17 mars 2001.

  
  
  
  
  

 

    

 

  

 

  

  

  

 

   
   

  

 

  
   

 

      
  

 

  
Gros appareils ménagers
en ligne au www.sears.ca

SEARS
SEARS. CHOIX. SERVICES. RÉCOMPENSES.    

    3
$

Copyright 2001. Sears Conada Inc.

 

    

 



"A6 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 14 mors 2001

 

e centre-ville de
| Sherbrooke a la vie

dure. Plusieurs
croyaient qu'il ne se re-
mettrait jamais des deux
sévères crochets qu'‘ila

: wT essuyés coup sur coup il
Fare y aura bientôt 30 ans: en

novembre 72, le feu a et-
SFJACQUES facé un monumentde sa

faste épopée en détrui-
sant rhôtel Sherbrooke, situé coin King et
Dépôt: l'automnesuivant, le Carrefour de
YEstrie ouvrait ses portes, aspirant vers
lui une bonnepartie de l'activité commer-
ciale et professionnelle qui nourrissait le
centre-ville.

 

On avait oublié que Sherbrooke, la
ville, avait depuis longtempsatteint l'âge
de la maturité et que son progrès s'éten-
dait jusqu'aux portes desvilles de la ban-
lieue mêmesi la richesse, commele
coeur, s'est éparpillée.

On avait oublié que, malgré l'appau-
vrissement, le centre-ville était riche de
son passé, un passé qu'on ne pourra ja-
mais lui enlever. Un passé queles édifi-
ces conservent soigneusement dans leur
architecture, dans leur façade. Cette ri-
chesse, parfois en balbutiements, parfois
en petites réussites personnelles, refait
surface. Le coeur d'uneville ne meurt
pas.

Une simple promenadesurle plateau

Pauvreté,
renaissance ef

immigration
e sont de vérita-

C bles enfants de la
rue Wellington.

Aris Tasoulis et ses deux
frères sont nés là, en
plein centre-ville. Ils ont
grandi surle trottoir, à
courir dans les couloirs
de leur immeuble et à re-
garder les fêtes populai-
res sous leurs fenêtres.

Ils ont joué dansle petit parc Racine, à la
fois bucolique et urbain, trois coins de
rue plus haut.

Cesfils d'immigrants grecs n'ont pas

bougé.Ils partagent encore aujourd’hui
un quatre pièces et demià côté du bar
Les Graffiti. Pour un petit salaire, ils be-
sognent six jours par semaine dansla

cuisine d'un déli logé juste en face, dans
un petit immeuble nommé «Les Trois frè-
res», toujours sur Wellington.

Or,les trois frères, c'était leur père et
leurs oncles. Arrivés au Québec au début
des années 1960, ils ont tenu un restau-
rant grec à côté de l'hôtel New Welling-
ton dans les dernières années d'or de cet-
te artère commerciale. Dansla petite
histoire du coin, on raconte qu’ils
n'avaient pas leur pareil pour sortir les

- ivrognes incapables de payer.
Fx. La seconde génération a hérité de cet-

Fie mêmeallergie pour les «saoulons» qui
‘font mauvaise réputation à leur quartier.
Eux quin'ont jamais touché un chèque

| de chômage, Aris et ses frères ragent de
| voir de jeunestraîne-savates passer leurs
grandes journéesà flâner sous leurs fe-
nêtres, ou devantl'arcade d'en face.

Pour eux,le centre-ville n'est pas un
; eul-de-sac où mènela pauvreté. C'est
| leur Petite Patrie et leurs racines courent

| sous ses pavés tout neufs. «C'est tout ce
qu'on connaît», disent-ils avec une fierté
rtementteintée de nostalgie.
Carces anciens gamins ont souvenir

lunquartier autrefois florissant, saigné
arl'émergence des centres commer-
aux «avec la bénédiction de la Ville»,
ccuse Aris.

i. Les conditions de vie du voisinage ont
effet suivi le déclin du quartier.

te.Belon les chiffres de 1996, la moitié
rides.habitants du centre-ville est considé-
Baie à faible revenu, soit la plus forte pro-

rtion de la toute nouvelle ville de Sher-
rovke. Comme la population se
fiouvelle peu, un résident sur cing est
6 de plus de 65 ans. Les deux tiers des
Tes familles sont monoparentales et el-
s doivent joindre les deux bouts avec
] revenu de moins de 17 000 $.
"Signe des temps, c'est l'Armée du Sa-

ut qui occupe maintenant l'immeuble de
ancienne Banque Nationale. Mais le cof-

fre-tort renferme encore une marchandi-
se tout aussi précieuse: des couvertures
et des sacs de couchage pourles sans-
abri.

«Nousles gardons pourles sinistrés.
Mais quand je vois dans un visage que la
personne a passé la nuit dehors, je lui
sors un ou deux sacs de couchage», ra-
fonte Maurice Longtin, responsable du
:Magasin. «Souvent, on retrouve le matin

es gens couchés dans le container à vê-
tements.Ils y ont passé la nuit.»
__ On note une montéede l'itinérance et
des petits délits depuis quelques années,
confirmel'agent Marc Bérubé, responsa-
ble des relations communautaire et de la
prèvention au Service de police de la ré-
gion sherbrookoise.
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L'installation de caméras de surveil-
lance et un meilleur éclairage des coins
sombres ont contribué à réduire presque
à néantles actes violents. Mais chaque
agression médiatisée renforce dansl'es-
prit de la population l'image de rue mal
famée, sous le contrôle des Hell's Angels,
déplore le restaurateur François Pichette.

«Il y a des cours d'école plus dange-
reuses que la rue Wellington Sud», cla-
me-t-il, avec une pointe d'exaspération,
en faisant une nomenclature de meurtres
commis en-dehors du centre-ville. Du
même souffle, il nomme en rafale unelis-
te de tenanciers en affaires sur la Well
depuis 15 à 20 ans.

«Ces gars-là ne sont pas des prête-
noms pour les Hell's», assure-t-il, assis au
comptoir de son Pizzicato, une pizzeria
fine prisée autant par les étudiants que
par les professionnels de la classe
moyenne supérieure.

L'apparition de tels commerces haut
de gamme, conjuguée à des efforts gou-
vernementaux, ont en effet apporté un
certain vent de renouveau près desrives

de la rivière Magog. La transformation de
l'usine Paton en condosde luxe, par
exemple, a attiré des gens plusfortunés.
Peu s'en doute, mais une personne sur
quatre au centre-ville est un diplômé uni-
versitaire.

«La racaille est partie», se réjouit
même un concierge d'un immeuble,ren-
contré au hasard d'un café. Situés tout
près de l'hôtel deville restauré, ses
loyers fraîchement rénovés sont remplis
en majorité d'élèves du nouvelInstitut
d'hôtellerie. Pourlui, finie l'époque où
chaquetravail de plomberie provoquait
l'inondation des commerces du rez-de-
chaussée. Fini aussi le temps où les dro-
guéset les squatters risquaient à tout
moment de mettre le feu à l'édifice.

C'est avec cette tranquilité d'esprit
queles parents du restaurateur François
Pichette, Jules et Claire, ont décidé eux
aussi de revenir au centre-ville. Ils vien-
nent de quitter leur bungalow de la 15e
avenue pour emménager dans un loft
spacieux et confortable, dans l'ex-usine
Kayser, tout près de leur ancien logement
de la rue Goodhue.

Encore bon pied bon oeil malgré ses
79 ans,Jules Pichette entend passer ses
journées à déambuler dansles plusvieil-
les rues de Sherbrooke. Le jour où il ne
pourra plus conduire, il marchera pourvi-
siter ses petites-filles sur la rue London
ou faire la conversation au restaurant de
son fils.

-0-0-0-
À quelquesrues des pentes de ski du

Mont Bellevue, Félicien Ntibatumakam-
we apprivoise peu à peu le froid québé-
cois, l'accent québécois... et les aliments
québécois. «Nous ne savons pas encore
comment préparer un repas complet avec
ce quel'on trouve dansles épiceriesici.»

Fuyant une guerre civile, cet ancien
responsable de santé publique est arrivé
deux semaines avant Noël 2000 avec sa
femme, ses deux jeunes enfants et une
trentaine d'autres réfugiés du Burundi.
Pendant les longs mois d'hiver,ils ont
éprouvéla peur de geler debout hors de
leur logementde la rue Grandmont, à Âs-
cot. «La rue des immigrants comme on
l'appelle», ricane-t-il.

On devrait plutôt parler du secteur
des exilés de la guerre. Ces Kurdes, ces
Irakiens ou autres Yougoslaves ont fui les

Marquette et les rues King Ouest, Wel-
lington, Frontenac, Dufferin réussirait a
convaincre le plus pessimiste des incré-
dules que le coeur de Sherbrooke bat tou-
jours.

«Moi je me trouve privilégié de pou-
voir quitter le plateau Marquette le matin
et entfiler la rue Dufferin jusqu'à son ex-
trémité. Je baignelittéralement dans
l'histoire de Sherbrooke.»

L'abbé Paul-ÉEmile Paré, quitient ces
propos, a enseigné 17 ans au Séminaire

de Sherbrooke.Il a passé deux ans dans
la paroisse Immaculée-Conception dans
l'Ouest de Sherbrooke. Il à tenu une cure
de 13 ans dans une nouvelle paroisse de
Rock Forest puis en 1991, il a réintégré

urmures:
l'évêchéoù il occupela fonction d'écono-
me diocésain…. ce qui ne l'empêche pas
d'être fort en patrimoine.

Aux portes du Vieux-Nord de Sher-
brookeet du centre-ville, dans ce qui
était l'hôtel Magog se trouve unpetit lo-
cal ouvert sur la rue. Comme un maestro
qui avec sa baguette dirige un orchestre

symphonique, Claude Lachancetient,
depuis 30 ans, le peigne et les ciseaux
bien haut dans son salon de coiffure.

«Il y a 30 ansje coupais les cheveux à
des juges, à des avocats, à des étudiants,
à des travailleurs, à des militaires. et au-
jourd'huije coupe encore des cheveux à
des juges, à des avocats, à des étu-
diants...».

 
Imacom-Daguerre, René Marquis

Claude Lachance manie le peigne et les ciseaux depuis 30 ans dans son salon de coiffure, au cen-
tre-ville. «ll y a 30 ans,dit-il, je coupais les cheveux à des juges, à des avocats, à des étudiants, à
des. travailleurs, à des militaires. et aujourd'hui,
avocats, à des étudiants.

je coupe encore des cheveux à des juges, à des
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massacres en abandonnant famille, mai-
son et emploi. Ils se retrouvent aujour-
d’hui entre le montBellevueetla rivière
St-François, dans des quartiers dévastés
par la pauvreté. Les immigrants arrivés
librement, par choix professionnel, privi-
légient plutôt le quartier Nord.

Hormis quelques rues peuplées de fa-
milles à l'aise, Ascot est ainsi devenue le
prolongement des quartiers pauvres de
la ville-centre. Près de trois Ascotois sur
dix (27,8 %) sont considérés «à faible re-
venus». Leur salaire moyen (34 212 $) est
de loin intérieur à celui de leurs conci-
toyens dela future ville (41 927 $).

«Non seulementles immigrants ten-
tent-ils de se refaire une vie à partir de
rien, mais ils ont une dette envers le gou-
vernementcanadien qui a déboursé leurs
billets d'avion. Ils devront rembourser,
mois par mois, cette facture de quelques

milliers de dollars», déplore Mercedes
Orellana, directrice du Service d'aide aux
Néo-Canadiens.

Poursortir de cette pauvreté, Félicien
Ntibatumakamwe, ancien maire d'une
ville de 60 000 âmes, accepte de travail-
ler dans des usines de plastique à
Bromptonville et à Magog.

Il aurait peut-être pu se trouver un
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Si la vie du-centæ-ville, la fébrilité qui
y régnait, sembleseqlérouler en sourdi-
ne,le coiffeur n'ajamais manqué de bou-
lot. Mais il reconnaîa que tout a telle-
ment changé.

De son fauteuil de coiffeur, on peut
apercevoir surla gauchel'édifice qui a
abrité jadis la Eagtem Tewnships Bank,
puis la Banque de:Gommerce, puis 'ac-
tuel Musée des Beaux-Arts. À droite, on
lorgnel'édifice qui:aaccueilli le Bureau
des postes, puis laBibliothèque munici-
pale. Maintenant-y wt la Société d'histoi-
re de Sherbrooke. Ca

Toujours biericalé dans le fauteuil, on
aperçoit plus au fantdela rue Bank,la
tentaculaire bâtissede l'AmericanBiltri-
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Vestige d'un passé pasisi lointain, cet affichage peint sur ur
l'âge d'or de l’activitéraÿmmerciale au coeur du centre-ville.

emploi de journalierpasloin de chezlui
dans les bonnes années du quartier in-
dustriel de Sainte-Jeanne-d'Arc,sur les
abords du Lac desNations. À une certai-
ne époque, des miilisrs d'ouvriers travail-
laient dans les:usinés-du textile, du fer et
de l'acier concentré#s dans un périmètre
de quelques kilomètees carrés.

Le quartierà pésiclité avec les ferme-
tures et les mises apied massives. Ce-
pendant,il flotte encore cet âme du gros
travailleur dansl'et du petit restaurant
Chez Bertrand, fadea la rue Rand où, au
lieu du fast-food uniformisé, le client
prend un tabouretledong comptoir nicke-

.
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Si la vie du-centæ:ville, la fébrilité qui

régnait, semble-seqlérouler en sourdi-
, le coiffeur n'ajamais manqué de bou-
t. Mais il reconnaiffe que touta telle-
ent changé.
De son fauteuil de coiffeur, on peut

ercevoir sur'la gauche l'édifice qui a
rité jadis la Eagtem Tewnships Bank,
is la Banque de:Gommerce, puis l'ac-
el Musée des Beaux-Arts. À droite, on
rgne l'édifice. quiaaccueilli le Bureau
s postes, puis laHibliothéque munici-
le. Maintenant-y wt laSociété d'histoi-
de Sherbrooke. Ca
Toujours biericalé dansle fauteuil, on

erçoit plus au fonde la rue Bank, la
ntaculaire bâtissede l'AmericanBiltri-

4 b
e
l

#

+
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stige d'un passé päsisilointain, cet affichage peint sur un muf de brique, rue AÏ

te, qui n'a jamais cessé de s'étendre bien

“ que coincée entre la rive escarpée de la
rivièré Magog et les chambres à coucher
de citoyens du Vieux-Nord.

American Biltrite est le dernier té-
moin de la vie industrielle au centre-ville.
Les anciennes manufactures de la Kayser
et la Paton ont changé de vocation et pris
le virage résidentiel.

On peut comprendre les commer-
çants les plus aguerris de s’attrister de la
période d'après-faste du centre-ville.

M. Robert Sigouin, propriétaire des
Produits Textiles Sherbrooke, rue Albert,
tient commerce dansle centre-ville de-
puis 45 ans. «Ce n'est plus pareil. Je ne
veux pas arrêter de travailler mais si ça

 
Imacom-Daguerre, René Marquis

ert, rappelle
ge d'or del'activité-cbmmerciale au coeur du centre-ville.

nploi de journalierpasloin de chez lui
ns les bonnes années du quartierin-
istriel de Sainte-Jeanne-d'Arc, sur les
ords du Lac desNations. À une certai-
époque, des miilidrs d'ouvriers travail-
ent dansles:uginés-dutextile, du fer et
l'acier concentrés dans un périmètre
quelques kilomètres carrés.
Le quartiera pésiclité avec les ferme-

res et les mises aipied massives. Ce-
ndant,il flotte encore cet âme du gros
vailleur dansl'ai du petit restaurant
1ez Bertrand, fadeà la tue Rand où, au
u du fast-food uniformisé,le client
end un tabouretledongcomptoir nicke-

lé pour manger une soupe aux légumes,
quelques tranches de rôti de porc avec
des patates jaunes et du pouding chô-
meur pour moins de cing dollars.

-0-0-0-
Quelques coins de rue plus haut, l'ex-

térieur métallisé de la caisse populaire
du Mont Bellevue, à l'architecture ultra-
moderne, tranche dans le paysage de
conciergeries de briques rouges.

Directeur de cette institution financiè-
re née dela fusion des caisses Sainte-
Jeanne-d'Arc et Saint-Esprit, Jacques Tal-
bot est bien placé pour mesurerles diffé- .

"histoire
ne me donnait pas une occupation, je

mettrais la clé dans la porte. Côté finan-
ce, ça ne vaudrait pas la peine de conti-
nuer. Les jeunes femmesne font plus de
couture aujourd'hui, Elles pianotent sur
les claviers d'ordinateurs.»

On peut comprendre ce sentiment
d'amertume chez ceux qui ont connu un
centre-ville débordant d'activités.

Pierre Ellyson, le propriétaire des res-
taurants Louis Luncheonette dontle troi-
sième et dernier de la lignée, peut-être
pour le moment, domine la pente King
Ouest, résumefort bien, dans un langage
imagé,ce queles routiers du tentre-ville
ressentent.

«C'est un peu commesile coeurde la

Ville nouvelle
e

Sherbrooke
Arrondissement

CENTRE-OUEST SHERBROOKE/ASCOT

La

ville s'était éparpillée et son âme, sinon
déchirée, du moins chiffonnée. Aupara-
vant c'étaient tous des commerçants de
la ville. Ils servaient les gens delaville et
de l'extérieur; ils faisaient vivre les gens
de la ville et remettaient l'argent dans la
ville. Où s'en va cet argent?»

Quand M.Ellyson utilise l'expression
«âme déchirée»,il fait référence à toutes
ces familles de commerçants qui beso-
gnaient dans le centre-ville, Elles étaient
une douzaine, une quinzaine. «J'aurais pu
toutes les nommer ou presque. Aujour-
d'hui je serais embêté d'en nommer deux
ou trois.»

Il y a les routiers qui ont trouvé le
moyen de durer. Les Ronald Fortier, les

boutiques Roger Labonté, Ça Clique, Ré-
jan Mode. des commerces de haut de
gammedansle quartier le plus pauvre de
Sherbrooke! Les jeunes quiont de l'auda-
ce et tentent de nouveaux créneaux sans
oublier toute cette faune artistique, sou-
vent anonyme et qui a desclients jusqu'à
New York, qui vit dans les logements du
centre-ville car c'est moins cher et spu-
vent inspirant.

Non, ça ne meurt pas un centre-ville.
Il ne vit pas une métempsycose. C'est
juste différent. Et pour peu que les diri--
geants et les visionnaires continueront à

y croire, le centre-ville de Sherbrooke ne
peut que s'embellir et vivre une autre ère
de prospérité.

 

 
Sainte-Jeanne-d'Arc :

Revenu des ménages: 25 419 $

* 76 % des fomilles sont locataires
      

Centre-ville :

Revenu des ménages : 15 558 $
* 40 % des personnesvivent seules
* 64 % des familles sont monoparentales
* 92 % desfamilles sont locataires
* 57 % des familles consacrent 30 %

et plus de leur revenu qu logement   

   

  

 

    

 

Merie-Médiatrice
Revenu des ménages : 46 850 $
© 47 % des familles ont des enfants, soit 10 % de plus
que lu moyenne de lo ville de Sherbrooke

* 36 % des familles sontlocataires
© 30 % des personnes ont un diplôme universitaire   

Ih Boole

chemin Thibault

rnFolvider®

chemin Bel-Horizon

du Phare
 

Immaculée-Conception :
Revenu des ménages : 21 964 $

* 13 % de la populotion est immigrante
* 42 % des 15-24 ans ne fréquententplusl'école
* 27 % des personnes n'ont pas atteint la 7° année
« 81 % des ménages sont locataires   

  
\
  

 
Revenu des ménages: 34 212 $

* banlieue la plus fortement peuplée d'immigrants : 8 % pop.
* le nombre d'immigrants 0 dou
* 18 % des familles sont monoparentales

Ascot :

lé entre 1991 et 1996

  
 

 

   
 

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

Avecles années,les familles immigrantes donnent une nouvelle couleur au tissu social de Sherbrooke. Arrivé du Salvadorà la fin des années 1980
à l’âge de cinq ans, Javier Rivera est aujourd’hui marié à une Québécoise, Amélie Couture. Ensemble, ils ont eu Alejandro en septembre dernier.
Javier est entouré de ses parents, Mercedes Orellana et Orlando Rivera, ainsi que de ses frères Orlando jr et Mario.

rences entre les gens de ces deux parois-
ses.

«À Saint-Esprit, les gens possèdent
un niveau scolarité plus élevé et un por-
téfeuille diversifié. Ils sont en couple, ils
sont propriétaires et, dans une forte pro-
portion, leur maison est payée.»

Les habitants de Saint-Esprit vieillis-
sent avec un minimum de soucis.Ils for-
ment un des quartiers les plus âgés de
Sherbrooke, mais très peu d'entre eux vi-
vent seuls.

Léo Grondin incarne en quelquesorte
le citoyen de Saint-Esprit. Installé au pied
de l'université depuis les années 60, il y

demeure encore. Son emploi de typogra-
phe syndiquélui a apporté un bon salai-
re, qu'il a su investir et qu'il a bonifié en
louant son sous-sol à des étudiants.

Les enfants sont partis, l'hypothèque
n'est plus qu’un souvenir. Commeplu-
sieurs de ses voisins, M. Grondin profite
d’une retraite active et confortable.

«Le problème,c'est que nous sommes
à peu près les seuls qui restent pour
payerle chauffage de l'église et du pres-
bytère», déplore cependant son épouse
Céline. «Beaucoup de gens ont vendu, ou
transformé, leur maison pourla louer à
des étudiants. Les résidants du quartier

ne sont plus là pour ramasserla facture.»
Ce n'est pas le cas au bout de la rue

Gâlt, ou à l'autre extrémité de l'arrondis-
sement, autour du parc Belvédère à ÂAs-
cot. Dans la paroisse Marie-Médiatrice,
par exemple,les jeunes familles profitent
d'une bonne qualité de vie. Elles gagnent
en moyenne 46 850 $,trois fois plus
qu'au centre-ville.

Dans sa cuisine, Jimmy Tasoulis son-
ge quitter un jour le centre-ville pour pro-
fiter de cette quiétude des beaux quar-
tiers. «Mais c'est pourla retraite», dit-il
avant de retourner à ses fourneaux.
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| Non à la garderie de la coop Jardin DAMIS
© Leconseil d'administration dela coopérative essuie une rebuffade de la part des parents

 

   A:
Rona l'Entrepôt de Sherbrooke est heureux
d'annoncer la nomination de M. Marcel
Houle au poste d'expert conseiller-vendeur
en portes et fenêtres et en estimation de
projets. Monsieur Houle a acquis une
solide expérience comme conseiller en
matériau puis dans le domaine des portes
et fenêtres, notamment a titre de
représentant des ventes pour la compagnie
de fenêtres Robert et Robert. Monsieur
Houle compte plus de 20 ans d'expérience
dansle domaine.
Dans le cadre de ses fonctions, monsieur
Houle sera responsable du rayon des
portes et fenêtres et desservira tant les
consommateurs que les entrepreneurs.
Rona l'Entrepôt de Sherbrookeoffre le plus
grand choix de produits et de solutions
créatives reliés au domaine del'habitation.

RONA.
L'entrepôt  3400, boul. Portland,

Sherbrooke (819) 829-7662 Ë

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

rie pour la coopérative CPE Jardin DAMIS de Rock
Forest pensent avoir gagné une première manche con-

tre leur conseil d’administration.

Lundi soir, lors d’un vote sur la construction, 30 mem-
bres de la coopérative de solidarité contre 11 ont rejeté le
projet. Toutefois, ce vote est demeuré seulement «indica-
tif», déplore Bruno Léger, un des parents contestataires. .

Aussi il considère que ce résultat constitue une véritable
gifle pour les membres du conseil d’administration. «Je ne
sais pas ce qui va arriver. Nousallons laisser le temps au c.a.
de se retourner de bord.»

«Mais ils viennent (les membres du c.a.) de recevoir une
moyenne claque. S’ils veulent démissionner, qu’ils le fassent
au plustôt. Le temps presse,il faut agir. D’autres gens pour-
ront prendre leur place. Je serai bien prêt à prendre une pe-
tite place», indique-t-il.

| es parents qui s’opposent à la construction d’une garde-

45 places à 5 $ inoccupées
Pendant que les membres de la coopérative se déchirent

sur l'avenir de ce CPE, 45 places à 5 $ autorisées en juin
dernier restent inoccupées. Au départ, la coopérative a été
formée afin de pouvoir installer des places à 5 $ dans la gar-
derie privée Le Jardin DAMIS (de la rue Martin à Rock Fo-
rest.

En attendant que soient rendues disponibles les places à
5 $, les parents doivent payer plus cher à la garderie privée
pourobtenir les services.

Si le c.a. de la Coopérative décidait d’aller de l’avant
avec la construction, le propriétaire de la garderie privée,
Pierre Dionne, a averti récemment qu’il devra alors fermer
son commerce.

Selon M.Léger, les membres du c.a. n’ont pas paru pré-
parés pourles questions des membres parents. «Ils n’avaient
pas de réponse aux questions a savoir oll on pourrait en-
voyer nos enfants entre la fermeture et la fin de la construc-
 

Québec &=
Emploi-Québec

Vousêtes intéressé à travailler
auprès de personnes en perte d'autonomie?

Un programme de formation peut vous donner accès
à un emploi de préposé aux bénéficiaires dans un
centre de soins de longue durée de la région de
I'Estrie.

Salaire horaire variant de 13,60 $ à 14,94 $ selon
l’expérience reconnue.

 
Les établissements du réseau de la santé et des
services sociaux, avec le Centre 24-Juin et Emploi-

tion de la nouvelle garderie», signale-t-il.

Pour M. Léger, les membres du conseil d’ad-
ministration auraient été «mal conseillés» par les
ressources dans le dossier. «Ils se sont fait dire
qu’ils avaient les pleins pouvoirs. Mais c’est une
coopérative. Ils ont les pleins pouvoirs pour les
choses courantes, mais pas pour les grandes
orientations de la coopérative commela construc-
tion d’une bâtisse neuve.»

Au ministère de la Famille, on suit le dossier
de prêt, mais on ne prévoit pas intervenir davan-
tage pour le moment. Rose-Mary Thonney, direc-
trice desservicesà la clientèle, dit qu’elle a à s’as-
surer que les démarches de la coopérative se font
en suivantles règles gouvernementales.

. wl

Elle ajoute qu'elle entend faire avancerle doge:
sier en fonction de la décision prise par l’assem- :
blée générale de lundi soir. «On va respecter le
choix. Mais pourréaliser le projet, on devra suivre
les règles exigées par le ministère pour les locaux,

et le budget», prévient-elle. ; 5

«La solution appartient aux parents. Nous a=:
lons partir de leurs décisions.» .

Il n’a pas été possible hier de discuter avec la
présidente du conseil d’administration du CPE;
Clotilde Rymarcxyk. Toutefois, elle a fait parvenir
à La Tribune une télécopie annonçant quele:
«conseil d'administration se réunira la semaine’
prochaine» et qu’un «point de presse» suivra cet-
te rencontre. ,
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l’équinoxe! 
Fatigués de l’hiver, entendez-vous grommeler un peu partout! Pas que les humains qui ont|
leur lot de neige, mêmes les abris de véhicule plient l’échine et la structure devant les préci-.-|
pitations abondantes du présent hiver. Une autre preuve de cela - car ce n’est pas le premier
incident du genre de la saison - a été constatée rue des Tilleuls, à Fleurimont hier. Deux au-
tres incidents du genre ont été répertoriés, l’un à Saint-Élie-d’Orford et l’autre, à Fleuris +
mont. Toujours dansle ton de l’hiver, un lecteur a décrit sur courriel la scène suivante, ob- i
servée dans un chemin de campagne, en banlieue de Sherbrooke. Tout en déblayant sa cour,
un homme chantait: «J’en ai plein la pelle!» Le troisième voisin, en écho, répliquait: «Moi
aussi! Moi aussi!». Sur le poteau de téléphone, un pic maculé rythmait la cadence pendant
que les becs tordus et les yeux effarés, des corneilles croassaient en quéte de sacs de rebuts
ensevelis sous la neige. Mais à l’horizon: point d’outarde, ni d’hirondelle, même pas la bedai-|:
ne ronde et orangée du merle. Printemps, où te caches-tu? Tu vas manquerle rendez-vous de|

Imacom-Daguerre, René Marquis

«
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CENTRE 24-JUIN
Formation professionnelle

Québec, vous offrent la possibilité de suivre le cours :

PREPOSE AUX BENEFICIAIRES
EN CENTRE DE SOINS DE LONGUE DUREE

À la suite de cette formation, vous serez capable,
entre autres :

1. de comprendre et d’adopter les attitudes et com-
portements adéquats dansles soins aux person-
nes en perte d'autonomie;

2. d'adopter des mesures d'hygiène et d’asepsie
dansvotre travail;

3. d'appliquer l’ensemble des techniques de travail
et les principes de déplacement sécuritaire;

4. d'utiliser adéquatementle matériel et les équipe-
ments;

5. de comprendrele fonctionnement d’une unité de
soins et d'y travailler efficacement.

RÉGIE RÉGIONALE
DE LA SANTÉ ET DES
SERVICES SOCIAUX

DE L'ESTRIE

©

Si vous détenez un diplôme de secondaire V ou si
vous avez une expérience pertinente et de l'intérêt
pour ce genre de travail, nous sommesintéressés à
vous rencontrer.

41276 CETTE FORMATION D’UNE DURÉE

 

FAITES VITE: Offre valide du 14 au 18 mars seulermonatätif#
 

accessoires
-

ssdesombres 7
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spéciauxe
nmagasin!

Accessoires
nique et
Abr

Pour un tempsfimicé, chaque mètre de voilage

et tous nos accessoires pour rideaux sont

réduits jusqu’à 50 %!

 

   
  

DE SIX SEMAINES DÉBUTERA !
LE 9 AVRIL 2001.

ire est de 14 ha 21 h, 5 jours par semaine.
  

Ce cours étant offert en collaboration avec Emploi-
Québec, les personnes inscrites au programme
pourront recevoir des allocations de formation selon
certaines conditions.

Toutes les personnes intéressées doivent
communiquer rapidement avec leur

Re Magasinez en VigneTAN

NWboucjair.com

Le:

T
h
a

e
y

UE SuPERMAGAIN DETIS€TDE DECORMION
SHERBROOKE :

3300 Portland - (819) 569-5989
430 Belvédère Sud - (819) 822-1046
 Centre local d’emploi (Emploi-Québec)

pourplus d’information.

Le masculin estutilisé pour ne pas alourdirle texte.
En cas d'erreur lors de

Nous nous réservons le droit | 800 BouClair
reson, l'es} arbde(s) serafont) venduis) au bon proc Les arbcles peuvent différer des phatos et le choux peut varier d'un magasn à l'autre Hôtez-vous pour un meilleur chon
hrmiter les quantités Tous Jes pox de vente s'appliquentà la marchande en inventaire seulement et non aux commandes sur mesure £1 au Servce à Domdie Pas de détaillants

 

 

mais sûrement, e

41802 Placements Québec Rien ne sert de courir... Il faut cotiser a point, se disait
la tortue. Ainsi, avec le PEP REER Placements Québec, elle
trouva le moyen d'épargner à son rythme et sans effort, en
prévision de sa retraite. À la fréquence souhaitée, un montant de
son compte personnel est automatiquement prélevé. Lentement

déductible d'impôt à la fin de l'année.
lle franchira le fil d'arrivée, avec une contribution

Québec==
Heures d'ouverture : du lundi au vendredi, de 8 h à 20 h.

 

* Montant (minimum de 25 $)
et fréquence (hebdomadaire,

aux deux semaines ou
mensuelle) des prélèvements
à votre choix.

« Modification du montant et de
la fréquence des prélèvements
permise en tout temps.

* Aucuns frais d'administration.

Pourla région de Québec,
composez le 521-5229.   
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Une subvention de 155 000 $ de la Fondation canadienne pourl'innovation à l'Udes

Un laboratoire pourl'étude de
la mort cellulaire programmée
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Nathalie Beaudoin

" André LAROCHE

Sherbrooke
*

eut-on réussir à contrôler le vieil-

+ | P lissement des récoltes entrepo-
sées?

« C’est le genre de questions sur les-
quelles des chercheurs de l’Université

 

ant’ de Sherbrooke pourront se pencher do-
ats| rénavant grâce à une subvention de la
ar-1. Fondation canadienne pour l’innova-
de tion. +. En effet, l’université a décroché une

subvention de près de 155 000 $ pour
mettre sur pied un laboratoire de biolo-
gievégétale moléculaire et de génomi-
que. Cet argent fait partie d’une enve-
loppe totale de 12,1 millions $
distribuée hier à travers 23 universités
canadiennes.

“Cest grâce à une jeune chercheur,
Näthalie Beaudoin, que l’université a
pu-obtenircette aide financière. Cette
bialogiste de 34 ans ne sera embauchée
qu’au mois de juin, mais elle a déjà
cohïmencé à préparer son arrivée en
posté.

‘Originaire de la région de Québec,
Mme Beaudoin a fait ses études post-
dogtorales en Franceet à Québec.
:Grâce au nouveau laboratoire, elle

pourra étudier la mort cellulaire pro-
grafnmée. «Les cellules végétales meu-
renf-dans le développement normal de
la plante, pour des raisons de morpho-
loge ou de vieillissement. Il s’agira
d'essayer de comprendre comment se
déclenche ce processus», a-t-elle expli-

qué.
* «Cette mort programmée peut aussi

survenir pour isoler une partie affectée
par‘un virus, un bactérie ou un champi-
gnon microscopique. EHe empéchera la
mort, de la plante en entier», a-t-elle
ajouté. «Si nous réussissons à contrôler
ce.‘phénomène, nous pourrionsl’utiliser
pour la gestion du vieillissement des ré-
coltes entreposées.»

: La biologiste espère maintenant dé-
crôther des subventions pour attirer à
Sherbrooke des étudiants en études de
maitrise, de doctorat et en post-docto-
rat.

Un véhicule
volé trop
visible...
Sherbrooke

4
E ric-Alain Ladrie, âgé de 33 ans, a

 

 

 

-été inculpé du vol d’une camion-
nette appartenant à la Ville de La-

chute en janvier et de son recel à Sher-
brooke le 12 mars en plus de conduite
pendant uneinterdiction.

-Îl a été traduit hier devant le juge
Michel Côté de la Cour du Québec, à
Sherbrooke.

: Ce véhicule marqué a été repéré
alors qu’il était stationné devant la
Cour municipale locale surla rue Fron-
tenac,ce quia intrigué un policier.

- Une vérification a permis d’établir
que le véhicule avec le sigle de la Ville
dé Lachute sur les portières avait été
rapporté volé.

- Le policier a rattrapé le conducteur
sur la rue Dufferin et l’a mis en état
d'érrestation.

ensais bscasier

||

4796, boul. Bourque © Rock-Forest  T 819.822.2582gémentde garderla paix et un dépôt de

lundi au mercredi , 9 h à 18 h samedi ,9 h à 17 h.
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290 $. Ces conditions avaientété suggé-
®rof.par le procureur Julie Lorusso. 9 E : : e@

amSo Heures d'ouverture @ÿ jeudi et vendredi 9 h à21 h@ dimanche * 12.h à 17 h
inaire. 
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e moins que l’on puisse dire, c’est que
L Bernard Landry est homme de parole.

Pendant qu’il se dirigeait tranquillement
vers une nomination à titre de Premier minis-
tre du Québec, M. Landry avait clairement
laissé entendre que son style de gestion tran-
cherait sur celui auquel Lucien Bouchard avait
habitué les Québécois. Après l’épisode des
chiffons rouges, M. Landry a décidé d’en re-
mettre en déclarant que le Canadaest inutile
et qu’il est même néfaste pour les Québécois.

Cette déclaration de Bernard Landry est faite à partir d’un
point de vue essentiellement comptable voulant que le Qué-
bec,au fil des années, n’ait pas touché son juste dû émanant du
gouvernementfédéral. En d’autres mots, M. Landry soutient
que le gouvernement du Canadan’a jamais respecté le poids
démographique du Québec, pas plus qu’il ne prend en compte
la proportion des impôts payés par les contribuables québécois
en regard de ce à quoiils sont en droit de s’attendre d’Ottawa
dans les subventions accordées aux provinces. Par contre,s’il
veutrendre crédible son argumentation, on comprend mal que
le nouveau Premier ministre du Québecpuissetenir ce dis-
cours et du mêmecouprefuserles 18 millions de dollars du
gouvernementfédéral pour des travaux de réfection à l’Aqua-
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Les gros mots... et le drapeau
rium de Québec...

Il n’y a aucun doute que Bernard Landry veut se dissocier
du règne de Lucien Bouchard. Et pourles plus fervents souve-
rainistes qui ont toujours déploré une certaine mollesse dans
l’approche Bouchard, Bernard Landry a décidé deleurservir
une autre sauce. Beaucoup plus piquante. Cette approcheplus
agressive, qui ressemble davantage à celle servie par Jacques
Parizeau, comporte toutefois un certain risque. Incontestable-
ment, les purset durs s’y retrouveront. Le hic, c’est que Ber-
nard Landry etle Parti québécoisrisquent de faire fuir les cen-
tristes, ceux-là mêmequi épousent une certaine forme de
nationalisme mais qui réprouvent en mêmetempsles sempi-
ternels affrontements et guerres de drapeau. À l’aube d’un au-
tre référendum,la stratégie est très risquée. Sans compter que
cette attitude de confrontation peut provoquer un ressac parmi
les autres premiers ministres provinciaux sur qui Bernard Lan-
dry doit logiquement compters’il espère proposer Un nouveau
type de gestion purement confédéral.

À l’autre bout du spectre politique,les libéraux provinciaux
et leur chef Jean Charest veulent s’approprier des thématiques
qui étaient jusquelà l’apanage des souverainistes. Les notions
de peuple et de nation tout autant que le drapeau fleurdelisé
seront donc réhabilités dansle jargon libéral. En vérité, si ces
symboles ont été jusqu’à maintenant réservés aux péquistes,

c’est tout simplementquele Parti libéral du Québec laissé
l’adversaire occuperà sa guise toutle terrain. Rarementlesli-
béraux provinciaux ont-ils osé défendre des symboles à conno-
tation nationaliste. Et s’ils sont restés les bras croisés pendant
toutes ces années, c’était manifestement pour ne pas s’aliéner
leur clientèle farouchementfédéraliste.

Pourles libéraux, les résultats de la dernière élection chan-
genttout. En 1998, ils ont obtenu unepluralité des voix. Sauf
que le vote francophoneleur a fait cruellement défaut,telle-
mentd’ailleurs quele Parti québécois est parvenu à arracher la
victoire. Queleslibéraux répètentà satiété qu’ils ont obtenu
plus de voix que les péquistes ne leur donnera jamais plus
qu’un prix de consolation. Or, l’offensive que l’on pourrait
qualifier de pro-nationaliste adoptée parleslibéraux à l’issue
de leur dernier conseil général n’est rien d’autre qu’une dé-
marche de charme menée pour s'approprier une plus grande
clientèle francophone. Mais le PLQ n’a pasle choix: s’il veut
gouverner le Québec, il doit coûte que coûte effectuer une per-
céesignificative auprès de l’électorat francophone.

Il est possible que la conjoncture soit favorable au PLQ. En
d’autres mots, si Bernard Landry, par son discours,fait fuir les
nationalistes mous, Jean Charest peut espérerles recruter sous
son aile et ainsi aspirer à la victoire.   
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uelle a été ma surprise d’appren-
dre par La Tribune que Mgr An-

Le scoutisme à l'honneur

diocèse de Sherbrooke, a été
nommé Grand chef scout à l’occasion
de la campagne de financement de la
Fondation scout de l’Estrie. Non seule-
mentil sera présent au coquetel-bénéfi-
ve d'aujourd'hui, mais il en assurera
également la présidence d’honneur.
Merci Monseigneur pour votre témoi-
gnage.

Le mouvement scout de Sherbroo-
ke date de 1931 et fut fondé par Albert
Poulin, un jeune homme entreprenant
je dirais, car en ces temps-là, la jeunes-
se semblait plutôt insouciante.

Au tout début, un noyau de jeunes
garçons de 12 ans et plus, recrutés dans
les collèges et autres, se sont appelés
les Eclaireurs.

À peine quelques années plus tard,
on assistait à la fondation de la premiè-
re troupe de guides catholiques, Blan-
che-Alice Javert en a été la toute pre-
mière cheftaine. J’ai fait partie des
premiers groupes. J’en garde de très
beaux souvenirs qui demeurent encore

très vivants dans ma mémoire.

Scout ou guide, «Toujours prêts» en
était la devise, maintes fois formulée.

La discipline acquise au sein des trou-
pes demandait un effort constant et
contribuait à former le caractère et à
pratiquer les trois principales vertus ca-
ractéristiques du mouvement franchise,
dévouement, pureté.

Comme il fait bon se rappeler les
camps d’été sous la tente en pleine na-
ture, la plupart du temps au bord d’un
lac. Chaque membre avait une tâche à
remplir et ce, avec bonne humeur ce
qui me semble-t-il amenait la bonne en-
tente.

(...) De ce temps passé, je conserve
également ma fidélité à accomplir ma
b.a. quotidienne, telle que suggérée.
(..)

Fondé par Robert Baden Powell au
début du siècle dernier en Angleterre,
le Mouvement scout demeure très vi-
vant et imprime à ses adeptes une mar-
que indélébile (...).

Jacqueline Lanctôt Lemieux
Deauville
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Les taxes des

 

 Le défi du ministre Rémy Trudel
j- a Conférence des hôpitaux de
L L’Estrie ne peut qu’applaudir aux

recommandations du Rapport
Clair et surtout aux principes de base
qui nous orientent vers une vision
adaptée au tournant du XXe siècle
appuyée sur des solutions émergentes.
La responsabilisation des profession-
nels, la volonté de donner les moyens
et les conditions aux professionnels
pourtravailler adéquatement à l’amé-
lioration de la santé des individus et
de la population, et la préoccupation
de redonner confiance aux citoyens
envers son système de santé, nous
donnent un nouveau souffle pour s’in-
vestir à rebâtir un réseau sur des bases
plus humaineset plusvivifiantes.

Sur le plan de la gestion de la
transformation de notre réseau, le
Rapport nous amène dans une nou-
velle dynamique où les notions de res-
tructurations administratives et de
compressions budgétaires laissent la
place à l’essence de notre raison
d’être, soit se recentrer sur l’améliora-

tion des services à la clientèle et la
santé des individus et de la popula-
tion. Une telle réorientation ne peut

qu’être bénéfique pour nos profes-
sionnels et surtout pour la population
lorsque l’on constate qu’il existe enco-
re des problèmessignificatifs de dis-
continuité de services, des difficultés
de répondre adéquatement aux be-
soins et de sous-financement de nos
services avec lesquels nos établisse-
ments de santé doivent composer se-
lon le cas. Dans ce sens, nous sommes

tous conviés à se repositionner dans
cette nouvelle dynamique clientèle et
pour les membres de la conférence,il
s’agit d’un pas dans la bonne direction.

Nous avons salué avec optimisme
les récentes déclarations de Mme Pau-
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Rémy Trudel

line Marois, alors ministre de la Santé

et des Services sociaux, de sa volonté
et de son engagement à vouloir actua-
liser certaines recommandations en
priorité.

Par ailleurs, nous aurions souhaité

que celle-ci se rende plus loin dansles
mesures qu’elle entend mettre de
l’avant, notammentsur l’établissement
de corridors de services entre la 1e, 2e
et 3e ligne, sur les réseaux intégrés de
services, les budgets aux personnes
âgées basés sur l’équité interrégionale,
sur le mandat des Centres hospitaliers
universitaires et des Instituts, sur l’éva-

luation des nouvelles technologies et
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le rehaussement du parc immobilier
et informatique. Nous croyons que
cette volonté nous est apparue timide
et insuffisante et nous souhaitons ar-
demment que le nouveau ministre de
la Santé et des Services sociaux appli-
que des mesures plus consistantes
pour actualiser les orientations minis-
térielles annoncées par Mme Marois.

Nous sommes convaincus que le
Rapport Clair est rempli de bonnes
idées et qu’il peut constituer, pour le
ministre M. Rémy Trudel, un héritage
inestimable étant donné que le rap-
port de la Commission Clair rallie la
plupart des acteurs de la santé. II se-
rait bien triste de ralentir un momen-
tum et courir le risque que les idées
s’étiolent au fil du temps,si la volonté
politique ne se manifeste pas concrè-
tement. Bref, le rapport constitue in-
dubitablement une source de mobili-
sation dont notre réseau de la santé a
grand besoin. M. Rémy Trudel est
bienvenu à titre de nouveau ministre
de la Santé et des Services sociaux et
soyez assuré de toute notre collabora-
tion dans la priorisation des recom-
mandations de la Commission Clair.

Jacques Lareau
Président

Conférence des hôpitaux de l’Estrie

(La Conférence des hôpitaux de
l'Estrie regroupe le Carrefour Santé
du Granit (CH - CHSLD - CLSC), le
CLSC - CH et d'hébergement Mem-
phrémagog, le Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke, le Centre

communautaire de santé de la MRC
d'Asbestos et l’Institut universitaire de
gériatrie de Sherbrooke.)

   

Alain LeClerc
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nouveaux Sherbrookois
NDLR: M. Gordon Barnett, un rési-

dent de l’ancien secteur d’Ascot au-
Jourd’hui annexé à Waterville et ex-pré-
sident des Résidents ruraux d’Ascot,
poursuit ici, et pour quelques jours en-
core, sa réflexion sur le processus de
création de la nouvelle ville de Sher-
‘brooke.

e taux de taxation foncière est tou-
L jours une préoccupation importan-

te. On a lu dans La Tribune que la
taux baissera de 5 pour cent pour les
Sherbrookois et augmentera de 5 pour
cent pour les municipalités environnan-
tes. Il faudra payer plus pour avoir les
mêmes, et probablement moins, de ser-
vices. Et 5 pour cent, c’est pour la pre-
mière année seulement, parce quela loi
permet un seul taux de taxation fonciè-
re dans une municipalité. En définitive,
donc, tout le monde finira par payer le
taux de taxation de Sherbrooke.

Les propriétaires paient pour les
travaux permanents dans les nouveaux
secteurs, mais tout le monde paient
l’entretien et les réparations des rues,
ponts, trottoirs, déneigement, etc. Les

équipements urbains coûtent très cher
comparativement à ceux du rural, en
partie parce que les ruraux paient leur
propre transport, eau, et égouts. Il en
résulte que les secteurs ruraux paient
trop cher quand tout le monde paie le
même taux. Il est évident que ce sera à
l’avantage de Sherbrooke d’en mettre
le plus possible dansla taxe foncière. Il
semble que notre destiné, nous de l’an-
cien secteur rural d’Ascot, c’est de sub-

ventionner une ville! La seule différen-
ce, c’est le nom de la ville que nous
sommes forcer de subventionner qui
change. (Il faut se rappeler que c’était
nous, du secteur rural, qui étions à pei-
ne 30 pour cent de la population et qui

    

Steeve Rancourt Pierre Vallée

ITTTT(3
Julienne Poulin André Custeay

 

payions 48 pourcent de taxes.)

Les équipements régionaux
Les villes-centres prétendent que

les municipalités de la périphérie de-
vraient payer plus cher parce qu’elles
bénéficient des équipementsdits régio-
naux. Où sont les données pour ap-
puyer une telle affirmation? Sherbroo-
ke paie pour la mise en place du parc
industriel peut-être, mais c’est elle qui
en récolte les bénéfices aussi. En plus,
la ville-centre oublie que chaque fois
que nous, du milieu rural, faisons des
achats au Carrefour de l’Estrie ou ail-
leurs, nous payons des taxes à Sher-
brooke. Il faut remarquer que la plu-
part des places d’affaires sont à
Sherbrooke.

C’est vrai que les consommateurs
provoquent des coûts supplémentaires
parce qu’ils utilisent les rues, services
de police, pompiers et autres services.
Ceci fait partie du raisonnement des
villes-centres pour que les municipali-
tés avoisinantes les subventionnent. Les
études du professeur universitaire
François Desrosiers démontrent qu’il y
a un bénéfice net à la ville-centre. Les
consommateurs dépensent de l’argent
dans les restaurants et autres places
d’affaires qui dépassent les charges à
l'infrastructure. En plus, le fait qu’il y
ait des places d’affaires florissantes
dans la ville-centre fait augmenter la
valeur foncière, ce qui fait augmenter
les taxes, le tout au profit de la ville-
centre. Alors, augmenter les taxes fon-
cières des contribuables dans la péri-
phérie revient à leur imposer une frac-
tion disproportionnée du fardeau fiscal.
Avec cette manie de fusion, la logique
et la justice sont victimes, semble-t-ilfs
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Paquet de 10 DC
enregisirables Cursor
de 80 minutes en couleur
* 5 couleurs: violet, vert, bleu, rouge

ot jaune © Boîtiers minces aux couleurs
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reste sur le DC} 10001378

TOSHIBA
Lecteur de DVD et DC
© Sortie vidéo à composants
© Sortie DTS et Dolby numérique
® Sorties S-Vidéo

© Ambiophonie virtuelle 10000502 50-1600

@Kingston |

Mémoire vive
SDRAM de 256 Mo
pour PCIOO 47646256
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REMISE POSTALE 40°
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Radio stéréo AM/FM avec
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#4x 40 woits e Syntonisoteur HS-Il CN
avec 24 stations préréglées © Mémoire
de commande audio rebaussée
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Appareil photo numérique
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* Pile rechargeable ou lithium-ion
© Commande créative avec réglages ISO
de 100, 200 ot 400 10000814 pesto    
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Four micro-ondes compact
© 500 watts # 0,7 pi. cu.
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PhotoREt de HP lui assure des couleurs des plus réalistes
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* Tube-écran grand contraste
® Minuteur de mise en veille et horloge ALOST FAHOUS »
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Réfrigérateur
côte-à-côte de 22 pi. cu.
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* Tablettes en verre avec
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Imacom, Jocelyn Riendeau
Marie-Andrée Gosselin, enseignante de 1ére année, et Marielle Genest, la directrice de l’école Notre-Dame-de-la-Garde, d’East Angus,
soulignent quele récent rapport de l'expert sur le climat de l'école a révélé que la majorité des élèves vivent une «expérience scolaire
valorisante».

. jusqu'à 1000 $ *
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Transport et taxe sur IY 2006
le climatiseur inclus. 3 : '

Matai D T-de 24 L, 16 soupapes * Transmission automatique à 4 rapports * Climatiseur + Radio AM/FM stéréo/cassette et lecteur CD+ Régulateur ë
i icès, rétroviseurs et verrouillage à commandeélectrique * Freins à disque aux 4 roues * Sacs gonflables avant à déploiement prügressif

Selon le récent rapport d'un expert

La plupart des élèves de
Notre-Dame-de-la-Garde
vivent une «expérience
scolaire valorisante»  :
André LAROCHE
 

East Angus

e trouve cela profondément in-
«J juste. C’est injuste pour l’école,

et c’est injuste pour la directrice
d’école. Je ne comprends pas qu'elle
doive ramasser cela.»

C’est avec une rage contenue que
parle Marie-Andrée Gosselin, une en-
seignante de lère année de l’école No-
tre-Dame-de-la-Garde d’East Angus.
Mêmesi quelques semaines ont passé
depuis la demande d’enquête publique,
la blessure semble encore vive.

«Les parents qui se plaignent vien-
nent nous dire qu’ils n’en ont pas con-
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Seulement chez votre concessionnaire Chrysler « Dodge  Jeep_

Le concessionaire peut lover 4 prix moindre et peut avoir à échanger/commander un véhicule, Aucun rachat requis + 0% de financement à l'achat jusqu'à

Neon avec un rabais de 750 $. Ces offres excluent la Dodge Ver ef la Prowler. A Tests effectués parle National Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) des

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler © Dodge Jeep, du Québec
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Premier versement et dépôt de sécurité exigés à la livraison. * Tarifs mensuels pour la berline Chrysler Sebring LX 2001 ensemble 24H + RBK: pour fa Chrysler Neon LE 2001 ensemble 210; pour la Chrysler Intrepid SE 2001 ensemble 22C + CSG. Le locataire est
responsable de l'excédent de kométrage apres 81 600 km, au taux de 15¢ le km. Immatriculation, assurances, droits sur les pneus neufs, frais d'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers et taxes en sus. Location pour usage personnel seulement.

mois sur toutes les Chrysler Neon 2001. *,$ Sous réserve de l'approbation de Services financiers
DaimterChaysier. Offres de durée limitée, valables sur les modèles 2001 seulement et exclusives sauf pour tes possibilités de les combiner à la remise aux diplôméset au programme d'aide aux handicapés physiques. Photos à titre indicatif seulement.
** Consommation sur route. Selon fe guide de consommation de carburant 2001; Ressources naturelles Canada, 2001. £2 Plein d'essence gratuit à l'achat où à la location de tout véticule neuf 2001. Suivant que l'une ou l'autre circonstance se produira la pre-
mière. Des conditions appl vent. Yorr votre concessionaire participant pour les détails et les conditions. $1 Les remises aux diplômés s'appliquent ainsi: 500$ de ‘gras à la location d'un véhicule, 1000 de rabais l'achat d'un véhicule excepté la Chrysler

{ A. Jeep, est une marque déposée de DaimierChrysier Corporation, utilisée sous licence par
DaimterChrysler Canada. Chryster est une marque déposée de DaimierChrysler Canada Inc., une fitale à propriété entière de DaimlerChrysler Corporation. Porteztoujours votre ceinture. La banquette arrière est l'endroit le plus sûr pour asseoir les enfants.
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tre les professeurs. Mais s’ils éclabôuë-
sent notre école, ils nous éclaboussent

nous aussi. C’est l’école des enfants
aussi, et ils sont perturbés eux aussi-par

cette affaire», soutient-elle. :

Rappelons qu’un groupe de parents
avaient allégué un climat de violence
dans l’école pour réclamer en décem:
bre une enquête publique au ministée
de l’Education, François Legault. Ce
dernier avait opposé un refus, mais la
Commission scolaire des Hauts-Can-
tons avait mandaté un expert externe
pourfaire rapport surces allégations. -

Après avoir émis un certain nombre
de recommandations, l’expert avait in-
diqué qu’à part quelques exceptions, les
260 écoliers vivent à Notre-Dame-de-
la-Garde «une expérience scolaire valo-

risante». !
Cette conclusion n’est pas suffisam-

ment connue des parents, déplore
Mme Gosselin. ne

«Je suis déçue de l’impact médiati-
que. Ce qui reste dans l’esprit des gens,
c’est que tout se passe sur une trame de
violence dans l’école. Et ce n’est pas
vrai», souligne ce professeur de 13 ans
d’expérience. +,

«Pen ai fait des écoles, et la violen-
ce à East Angus n’est pas plus élevée
qu’ailleurs. Le mandataire est clair
dans son rapport: des enfants avec dès
difficultés sociales, il y en aura tou-
jours. Vous pouvez être certains qu’ici;
tous les professeurs se mettent ensem-
ble pour s’occuperde ces enfants-là.»

L'expert avait constaté lors de sa vi-
site que des enseignants se sentaient
démunis face à certains élèves plus tur-
bulents.

«Je me sens démunie si je ne sens
pas queje fais équipe avec les parents»,
a précisé Marie-André Gosselin, dans
les couloirs silencieux de l’école, enjoli-
vés parles travaux d’enfants.

«Je me dis que si nous travaillons
ensemble, il ne peut qu’avoir des résul-
tats. La majorité des parents apprécient
être impliqués. Mais il faut admettre
qu’il y en a qui ne veulentrien savoir.»

Depuis son arrivée à East Angus en
1999, la directrice de l’école, Marielle
Genest, s’applique à changer quelques
méthodes. Elle n’est pas une partisane
des recours punitifs. ‘

«Avant de mettre en branle le plan
d’intervention, nous nous réunissons

pour faire ressortir les forces et les fai-
blesses de l’enfant. Cela nous oblige ‘à
prendre du recul, à ne pas voir seule-
ment un problème, mais à voir globale-
ment un enfant», explique Mme Ge-
nest, tout en saluant les écoliers

heureux de la rencontrer. -
La directrice veut aussi modifier le

code de vie de l’école basé sur la puni-
tion. Elle veut récompenser les bons-
comportements plutôt que punir leg
mauvais gestes. «Cela me dérange»;
avoue-t-elle. -

L'expert avait pointé l’exiguïté des.
lieux pour expliquer en partie le climat
de stress des enfants sur Pheure du
midi. >

Ce n’est pas faute de ne pas avoirs
essayé, réplique Mme Genest, qui a
multiplié les réaménagements inté-
rieurs depuis l’an dernier. «Nous allons-
voir ce que l’on peut faire, mais il faut
garder en mémoire que cette école a,
été bâtie il y a 100 ans.» a

Enfin, la directrice se réjouit de:
l’implication grandissante des parents.’
«À East Angus, les hommestravaillent:
sur des quarts de 12 heures. Il arrive.
qu’ils sont libres pendant la journée.
Nous les voyons à l’école pourvenir ai-
der. Je trouve cela formidable.»

Dans toute cette histoire, l’ensei-

gnante Marie-Andrée Gosselin déplore
l'attitude des personnes publiques qui
ont souscrit à la demandedes plaintifs
sans se questionner.

«Elles se sont fait les gorges chau-
des sans se donnerla peine de venir vé-
rifier. Madeleine Bélanger (la députée
de Mégantic-Compton) ne s’est même
pas donnéla peine de venir voir ce qu’il
se passe. Cela aurait été plus construc:
tif que déblatérer n’importe quoi.»
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